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Semaine de prière

L’année a été mouvementée. Bien des gens sont 
passés par de dures épreuves et ont beaucoup perdu. 
Malgré ces énormes diffi cultés, il nous faut garder 
à l’esprit que Celui qui est Tout-puissant dans les 
cieux, le Monarque de l’univers, veille tendrement 
sur ceux qui sont dans l’affl iction. Ceux d’entre nous 
qui font partie des vivants ont malgré tout bien des 
raisons d’être reconnaissants, et tout particulière-
ment pour la précieuse promesse de la vie éternelle 
par l’incommensurable grâce de Jésus-Christ.

La série de lectures de cette année qui s’intitule 
Il est temps… couvre un éventail de sujets qui 
doivent nous inspirer et nous rappeler le dessein 
spécifi que que Dieu a pour nous sur cette planète. 
Chacun d’entre nous est ici pour une raison précise 
et nous sommes appelés, en fait plutôt exhortés, 
à nous occuper avec ardeur des affaires de notre 
Maître.

Considérons les lectures de cette Semaine 
spéciale avec prière et profondeur, et partageons-
les avec ceux qui sont isolés ou confi nés chez eux. 
Souvenons-nous aussi des dates suivantes :

 PRIÈRE ET JEÛNE : SABBAT 12 DÉCEMBRE

 OFFRANDES POUR LES MISSIONS : DIMANCHE 13 DÉCEMBRE

 Puisse le Saint-Esprit nous vivifi er et nous 
stimuler puissamment, nous accorder une nouvelle 
vitalité, afi n que nous soyons de plus fi dèles 
serviteurs de la cause du Seigneur, selon les moyens 
qu’il nous donnera. Fortifi ons notre foi par ces 
paroles : “ Retournez à la forteresse, captifs pleins 
d’espérance ” “ car c’est en espérance que nous 
sommes sauvés. Or, l’espérance qu’on voit n’est plus 
espérance : ce qu’on voit, peut-on l’espérer encore ? 
Mais si nous espérons ce que nous ne voyons pas, 
nous l’attendons avec persévérance ” (Zacharie 
9:12 ; Romains 8:24-25). Oui, notre Seigneur vient 
très bientôt ! Travaillons ensemble afi n de hâter le 
moment où nous le verrons ! Amen !
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Quand il faut nous 
rappeler “ qu’il est 
temps ”, c’est souvent 
parce qu’il faut que 

notre esprit cesse de s’occuper de 
ce qu’il est en train de faire pour 
se tourner vers ce qu’il devrait 
faire. Si nous étions vraiment 
prêts à accomplir nos devoirs, il ne 
serait pas nécessaire de parler de 
l’heure du tout, car les choses se 
dérouleraient sans encombre.

Mais cette Semaine de prière 
nous rappelle qu’il est temps pour 
nous d’être plus proactifs dans 
certaines choses auxquelles, de 
toute évidence, nous n’avons pas 
suffisamment pensé, sinon le 
monde serait bien différent.

Dieu a béni son peuple en lui 
accordant l’immense privilège 
de pouvoir entendre, vivre, 
proclamer le dernier message de 
miséricorde qui doit être donné à 
cette planète déchue et de pouvoir 
en être fortifié.

“ Les derniers rayons de la 
lumière de la grâce, le dernier 
message de miséricorde qu’il faut 
porter à l’humanité, c’est une 
révélation de [l’amour de l’Époux]. 
Les enfants de Dieu sont appelés 
à manifester sa gloire. Dans leur 
vie et leur caractère, ils ont à 
témoigner de ce que la grâce de 
Dieu a fait pour eux. ”1

Au fil des ans, nous avons 
été bénis de diverses manières 
pour pouvoir accomplir cette 
tâche. Avons-nous apprécié les 
moyens qui nous ont été donnés 
comme nous l’aurions dû ? On a 
pu observer qu’en matière d’esprit 
missionnaire “ il y a plus de 
moyens que de désir d’aider. ”2

Nous voyons maintenant que 
les choses deviennent de plus en 
plus difficiles et que “ l’œuvre que 
l’Église aura négligé de faire dans 
un temps de paix et de prospérité, 
elle devra l’accomplir au milieu 
d’une crise terrible, dans les 
conditions les plus décourageantes 
et les plus rebutantes. ”3

Oui, il est temps qu’il se passe 
des choses de notre côté, et le plus 
tôt sera le mieux. Nous sommes 
à la porte de l’éternité. Sur quelle 
plateforme voulons-nous nous 

tenir ? Pour quel parti prendrons-
nous la parole ? Il est temps que 
l’Esprit de Christ soit déversé sur 
un peuple qui a faim et soif de 
le recevoir et de le partager avec 
un monde qui meurt faute de le 
posséder.

“ Le jour de la Pentecôte, 
le Saint-Esprit fut déversé 
sur les disciples en prière qui 
témoignaient devant tous de son 
origine, partout où ils allaient.

L’esprit missionnaire fut 
répandu sur eux avec tout ce qui 
leur était nécessaire, de manière 
illimitée. Les disciples purent 
témoigner d’un sauveur crucifié 
et ressuscité, et convaincre le 
monde de péché, de justice et 
de jugement à venir. Ils firent 
exactement ce que leur Seigneur 
ressuscité leur avait demandé de 
faire, et commencèrent à publier 
l’Évangile à Jérusalem, là où 
il y avait le plus de préjugés et 
où prévalaient les idées les plus 
confuses au sujet de celui qui avait 
été crucifié comme un malfaiteur. 
Trois mille reçurent le message et 
furent convertis. La persécution, 
l’emprisonnement ou la mort 
ne les intimidaient pas ; mais 
ils continuaient à transmettre la 
vérité avec hardiesse, disant aux 
Juifs quels étaient l’œuvre, la 
mission et le ministère de Christ, à 
leur parler de sa crucifixion, de sa 
résurrection et de son ascension. 
Des croyants, hommes et femmes, 
se ralliaient chaque jour au 
Seigneur. ”4

Allons-nous tenir compte de 
l’horloge prophétique qui nous 
dit clairement qu’il est temps 
de prier et d’agir en harmonie 
avec nos prières, ou allons-nous 
tenter vainement de réduire au 
silence, d’étouffer l’alarme sous 
notre oreiller tandis que nous 
continuons à dormir ? Le choix 
nous appartient. Cette décision est 
la nôtre. Voulons-nous être vidés 
de notre égoïsme et remplis du 
Saint-Esprit ?

“ C’est le privilège de 
chaque chrétien, non seulement 
d’attendre, mais de hâter la venue 
de notre Seigneur Jésus-Christ. 
[…]

Mes frères et mes sœurs, 
demandez avec instance le Saint-
Esprit. Le Seigneur est disposé à 
accomplir toutes ses promesses. ”5

“ Nous devons prier pour que 
Dieu ouvre la source de l’eau de 
la vie qu’il nous appartient de 
recevoir. Prions sérieusement, 
avec des cœurs contrits, afin que 
maintenant, à l’époque de la pluie 
de l’arrière-saison, les averses de 
la grâce tombent sur nous. Lors 
de toute réunion à laquelle nous 
participons, nos prières devraient 
monter vers Dieu afin qu’à ce 
moment même il accorde à notre 
âme une rosée bienfaisante. Si 
nous recherchons Dieu et lui 
réclamons le Saint-Esprit, cela 
créera en nous une douceur, une 
humilité d’esprit, et la conscience 
que nous dépendons de lui pour 
recevoir cette dernière pluie 
parfaite. Si nous demandons 
la bénédiction avec foi, nous 
la recevrons comme Dieu l’a 
promis. ”6

Puissent nos cœurs être 
considérablement adoucis 
par l’effusion de l’amour de 
notre merveilleux Sauveur, et 
pleinement stimulés par son 
extraordinaire puissance créatrice 
au cours de cette Semaine de 
prière, afin de pouvoir racheter le 
temps ! Amen.

Références
1	 Les Paraboles, p. 364.
2	 The Review and Herald, 12 octobre 1886.
3	 Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 195.
4	 The Review and Herald, 6 novembre 1894.
5	 Testimonies, vol. 8, p. 22-23.
6	 Testimonies to Ministers, p. 509.
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la divinité Parle 
aujourd’hui à notre 
conscience

C’est tous les jours qu’il faut 
étudier l’Ancien et le Nouveau 
Testament. L’élève qui s’applique 
constamment à mieux connaître les 
voies et les œuvres divines acquiert 
la connaissance et la sagesse de Dieu. 
La Bible doit être notre lumière, 
notre pédagogue. […]Toute véritable 
éducation comporte une première 
grande leçon : la connaissance de la 
volonté divine.1

Par l’étude des œuvres du Tout-
Puissant, le Saint-Esprit crée en 
nous une conviction qui n’est pas le 
résultat de la logique humaine. Si 
l’intelligence reste encore capable 
de connaître Dieu, si les yeux ne 
sont pas trop faibles pour voir et 
si les oreilles ne sont pas devenues 
sourdes à sa voix, les vérités 
divines s’impriment sur le cœur en 
caractères indélébiles.2

rechercher une 
connaissance salutaire

Le Sauveur dit : “ La vie 
éternelle, c’est qu’ils te connaissent, 
toi, le seul vrai Dieu, et celui que tu 
as envoyé, Jésus-Christ. ” Et Dieu 

déclare par le prophète : “ Que le 
sage ne se glorifi e pas de sa sagesse, 
que le fort ne se glorifi e pas de sa 
force, que le riche ne se glorifi e pas 
de sa richesse. Mais que celui qui 
veut se glorifi er se glorifi e d’avoir de 
l’intelligence et de me connaître, de 
savoir que je suis l’Éternel qui exerce 
la bonté, le droit et la justice sur la 
terre ; car c’est à cela que je prends 
plaisir, dit l’Éternel. ”

Aucun homme ne peut parvenir 
à cette connaissance de Dieu sans 
l’assistance divine. L’apôtre écrit que 
“ le monde, avec sa sagesse, n’a point 
connu Dieu ”. La lumière, c’est-à-dire 
le Christ, “ était dans le monde, et le 
monde a été fait par elle et le monde 
ne l’a point connue ”. Jésus déclara à 
ses disciples : “ Personne ne connaît 
le Fils, si ce n’est le Père ; personne 
non plus ne connaît le Père si ce n’est 
le Fils et celui à qui le Fils veut le 
révéler. ”3

le barrage de l’ennemi

Dès le commencement, le 
plan de Satan a été de pousser les 
hommes à oublier Dieu afi n de 
pouvoir les asservir. C’est ainsi qu’il 
a cherché à caricaturer le caractère 
de Dieu pour amener les hommes à 
avoir de lui une fausse conception. 
Le Créateur a été dépeint avec les 

attributs du prince du mal, il a été 
montré arbitraire, dur, implacable, 
afi n qu’il soit redouté, fui et haï par 
les hommes. Satan espère troubler 
ceux qu’il a séduits au point qu’ils 
en arrivent à rejeter complètement 
Dieu. Puis il se propose d’oblitérer 
en eux l’image divine et d’y imprimer 
la sienne propre, de les imprégner de 
son esprit et de les rendre captifs de 
sa volonté.

C’est en faussant le caractère de 
Dieu, en faisant naître le doute dans 
le cœur d’Ève que Satan la poussa à 
désobéir. Par le péché, l’esprit de nos 
premiers parents fut obscurci, leur 
nature dégradée, leur conception 
de la divinité façonnée par leur 
étroitesse et leur orgueil. À mesure 
que les hommes s’enhardirent dans 
le péché, la connaissance et l’amour 
de Dieu s’effacèrent de leur cœur. 
“ Ayant connu Dieu, ils ne l’ont point 
glorifi é comme Dieu, et ne lui ont 
point rendu grâces ; mais ils se sont 
égarés dans leurs pensées, et leur 
cœur sans intelligence a été plongé 
dans les ténèbres. ”

Parfois, les visées de Satan 
sur la famille humaine semblèrent 
couronnées de succès. Au cours des 
siècles qui précédèrent la première 
venue du Christ, le monde paraissait 
être entièrement sous la domination 
du prince des ténèbres qui exerçait 
une puissance effroyable comme si, 

Compilation des écrits d’Ellen White
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par le péché de nos premiers parents, 
il s’était acquis les royaumes de ce 
monde. Même le peuple de l’alliance 
que Dieu avait choisi pour conserver 
sur la terre la connaissance de son 
nom, s’était détourné de lui et avait 
perdu la véritable conception de son 
caractère.4

la Profondeur de 
l’amour de dieu 
transParaÎt

Le Christ vint pour révéler Dieu 
comme un Dieu d’amour, rempli 
de miséricorde, de tendresse, de 
compassion. Les épaisses ténèbres 
dont Satan avait environné le trône 
de la divinité furent dissipées par le 
rédempteur du monde, et le Père fut 
à nouveau manifesté aux hommes 
comme étant la lumière de la vie. […] 
Le Christ déclare avoir été lui-même 
envoyé dans le monde comme le 
représentant du Père. Par la noblesse 
de son caractère, par sa miséricorde, 
sa tendre compassion, son amour, 
sa bonté, il est l’incarnation de la 
perfection divine, l’image du Dieu 
invisible.

L’apôtre déclare : “ Dieu était 
en Christ, réconciliant le monde 
avec lui-même. ” C’est seulement 
quand nous contemplons le grand 
plan de la rédemption, que nous 
pouvons apprécier à sa juste valeur 
le caractère de Dieu. L’œuvre de 
la création fut une manifestation 
de son amour, mais seul le don de 
Dieu en vue de sauver l’humanité 
coupable et perdue, révèle les 
profondeurs infi nies de la tendresse 
et de la compassion de Dieu. [Jean 
3:16] […]

Mes frères, avec Jean le bien-
aimé, je vous exhorte à contempler 
“ l’amour que le Père nous a 
témoigné pour que nous soyons 
appelés enfants de Dieu ”. Quel 
amour, quel merveilleux amour, 
que des pécheurs et des étrangers 
tels que nous puissent être ramenés 
à Dieu et adoptés dans sa famille ! 
Nous pouvons l’appeler du doux 
nom de “ Père ! ” Cette appellation 
est le signe de notre affection pour 
lui, et un gage de sa sollicitude et 
de l’intérêt qu’il nous porte. En 
contemplant les héritiers de la grâce, 
le Fils de Dieu “ n’a pas honte de les 
appeler frères ”. Ceux-ci sont unis à 
Dieu par des liens plus intimes que 
ne le sont les anges qui n’ont jamais 
péché.

Comparés à l’amour infi ni de 
Dieu, tout l’amour paternel que 
les hommes se sont manifesté de 
génération en génération, toutes 
les marques de tendresse qui ont 
fait vibrer leur âme, ne forment 
qu’un tout petit ruisseau devant 
un océan sans limite. La langue ne 
peut exprimer l’amour divin, ni la 
plume le décrire. Vous pouvez en 
faire le sujet de vos méditations tous 
les jours de votre vie ; vous pouvez 
sonder avec ardeur les Écritures, 
vous pouvez faire appel à toutes les 
facultés que Dieu vous a données 
sans arriver à comprendre l’amour 
compatissant de notre Père céleste 
qui livra son Fils à la mort pour le 
salut de l’humanité. L’éternité elle-
même ne pourra suffi re à nous le 
révéler complètement. Néanmoins, 
quand nous étudions la Bible, et 
quand nous méditons sur la vie du 
Christ et le plan de la rédemption, 
ces grands thèmes deviennent 
toujours plus clairs à notre 
entendement.5

le chamP de bataille 
sPirituel

Satan s’efforce constamment de 
remplir les esprits de préoccupations 
frivoles qui les empêchent d’acquérir 
la connaissance de Dieu. Il les fait 
s’appesantir sur ce qui trouble 
leur intelligence et les pousse au 
découragement. Nous vivons dans 
un monde de péché et de corruption, 
environnés d’infl uences propres à 
tromper et à décourager les disciples 
du Christ. Le Sauveur a dit : “ Parce 
que l’iniquité se sera accrue, la 
charité du plus grand nombre se 
refroidira. ”

Beaucoup ont les yeux 
constamment fi xés sur la 
méchanceté qui les environne, sur 
l’apostasie et la lâcheté qui s’étalent 
un peu partout ; ils en font le sujet 
de leurs conversations jusqu’au jour 
où leur cœur est rempli de tristesse 
et de méfi ance. Ce qui les préoccupe 
par-dessus tout, c’est l’œuvre habile 
du grand séducteur ; ils s’attardent 
sur les sujets de découragement 
qu’ils rencontrent et semblent 
perdre de vue la puissance de leur 
Père céleste et son indicible amour. 
C’est tout ce que Satan désire. C’est 
une grave erreur que de considérer 
l’ennemi de toute justice comme 
revêtu d’une si grande puissance 
et de s’arrêter si peu à contempler 
l’amour infi ni de Dieu.

Nous devons nous entretenir de 
la toute-puissance du Christ. Nous 
sommes tout à fait incapables, il est 
vrai, de nous arracher nous-mêmes 
aux griffes de Satan, mais Dieu a 
pourvu à notre libération. Le Fils du 
Très-Haut a la puissance de vaincre 
pour nous et “ dans toutes ces choses 
nous sommes plus que vainqueurs 
par celui qui nous a aimés ”.6

Nous ne puiserons jamais 
aucune force spirituelle en 
contemplant notre faiblesse et nos 
infi délités, pas plus qu’en nous 
lamentant à cause de la puissance 
de Satan. Cette vérité devrait être 
érigée en principe vivant dans notre 
cœur et dans notre esprit, à savoir 
que l’offrande faite en notre faveur 
est pleinement effi cace, et que Dieu 
peut sauver parfaitement tous ceux 
qui viennent à lui en remplissant 
les conditions mentionnées dans 
sa Parole. Tout ce que nous avons à 
faire, c’est de mettre notre volonté 
du côté de celle du Seigneur. […]

’’C’est par la contemplation que nous 
serons changés. En demeurant dans 
l’amour de Dieu et de notre Sauveur, 
en contemplant la perfection du divin 
caractère, en nous réclamant, par 
la foi, de la justice du Christ, nous 
serons transformés à son image.
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Jésus a dit : “ Le Père lui-même 
vous aime. ” Si notre foi est fixée 
sur Dieu, par Jésus-Christ, elle 
sera “ une ancre de l’âme, sûre et 
solide ; elle pénétrera au-delà du 
voile, là où Jésus est entré pour 
nous comme précurseur ”. Il est vrai 
que des déceptions surviendront 
et qu’il faut nous attendre à des 
tribulations, mais nous devons 
remettre toutes choses entre les 
mains de Dieu, qu’elles soient de 
peu ou de beaucoup d’importance. 
Le Seigneur n’est jamais embarrassé 
devant la multiplicité de nos misères, 
il n’est jamais écrasé par le poids de 
nos fardeaux. Sa sollicitude s’étend à 
chaque foyer, elle environne chaque 
individu ; il s’intéresse à toutes nos 
affaires, à tous nos chagrins ; il voit 
chacune de nos larmes ; il est touché 
par le sentiment de nos infirmités. 
Toutes les afflictions et les épreuves 
qui nous surviennent, il les permet 
en vue de l’accomplissement de son 
dessein d’amour à notre égard “ afin 
que nous participions à sa sainteté ”, 
et que nous goûtions ainsi à la 
plénitude de la joie que l’on trouve 
en sa présence.7

Parvenir à la 
connaissance de Dieu

“ Si notre Évangile est encore 
voilé, il est voilé pour ceux qui 
périssent ; pour les incrédules 
dont le dieu de ce siècle a aveuglé 
l’intelligence, afin qu’ils ne vissent 
pas briller la splendeur de l’Évangile 
de la gloire de Christ qui est l’image 
de Dieu. ” Mais, en des termes plus 
puissants encore, la Bible expose 
devant nous l’importance de la 
connaissance de Dieu. Pierre écrit : 
“ Que la grâce et la paix vous soient 

multipliées par la connaissance de 
Dieu et de Jésus notre Seigneur ! ” 
“ Comme sa divine puissance nous 
a donné tout ce qui contribue à la 
vie et à la piété, au moyen de la 
connaissance de celui qui nous a 
appelés par sa propre gloire et par sa 
vertu. ” L’Écriture nous dit ailleurs : 
“ Attache-toi donc à Dieu, et tu auras 
la paix. ”

Le Seigneur nous a donné cet 
ordre : “ Vous serez saints, car je suis 
saint ”, et l’apôtre inspiré déclare 
que sans la sanctification “ personne 
ne verra le Seigneur ”. La sainteté 
c’est vivre en accord constant avec 
Dieu. Le péché a oblitéré, presque 
entièrement effacé en nous l’image 
de Dieu. L’œuvre de l’Évangile est 
de restaurer ce qui a été perdu. 
Nous sommes invités à coopérer 
dans cette œuvre avec l’agent divin. 
Comment pouvons-nous retrouver 
cette harmonie avec Dieu ? Comment 
lui être rendus semblables, si ce n’est 
en apprenant à le connaître ? C’est 
précisément cette connaissance que 
le Christ est venu révéler au monde. 
[…]

Le rôle du chrétien, c’est de 
représenter le Christ aux yeux du 
monde. La vie et le caractère doivent 
être une manifestation vivante de 
Jésus. Si Dieu nous a confié des 
lumières, c’est pour que nous en 
fassions part à d’autres. Mais en 
comparaison de celles que nous 
avons reçues et des occasions qui 
nous ont été offertes d’atteindre les 
cœurs, les résultats de nos travaux 
jusqu’ici, ont été trop minimes. Dieu 
veut que la vérité qu’il nous a fait 
connaître produise beaucoup plus 
de fruits. Mais si nos esprits sont 
envahis par l’obscurité et par la 
tristesse et s’attardent sur le mal qui 
nous entoure, comment pouvons-

nous représenter le Christ au 
monde ? Comment notre témoignage 
pourrait-il avoir la puissance 
d’attirer des âmes ? Ce dont nous 
avons besoin, c’est de connaître Dieu 
et la puissance de son amour révélé 
en Christ, mais il faut que cette 
puissance soit basée sur l’expérience. 
Nous devons sonder les Écritures 
avec diligence et prière ; il faut que 
notre intelligence soit purifiée par 
le Saint-Esprit et que nos cœurs 
soient élevés à Dieu par la foi, par 
l’espérance et par de continuelles 
louanges. […]

Chers frères et sœurs, c’est par 
la contemplation que nous serons 
changés. En demeurant dans l’amour 
de Dieu et de notre Sauveur, en 
contemplant la perfection du divin 
caractère, en nous réclamant, 
par la foi, de la justice du Christ, 
nous serons transformés à son 
image. Rejetons loin de nous les 
tableaux désagréables — iniquités, 
corruptions, séductions qui sont 
les manifestations de la puissance 
infernale ; n’en conservons pas 
le souvenir, n’en parlons pas 
sans cesse en nous lamentant 
jusqu’à ce que nos âmes soient 
envahies par le découragement. 
Une âme découragée est un corps 
ténébreux, non seulement elle ne 
reçoit pas elle-même la lumière, 
mais elle l’intercepte. Satan se 
plaît à contempler les effets de ses 
triomphes sur ceux qui perdent foi et 
courage.

Il y a, Dieu soit loué, des 
tableaux plus gais et plus 
réjouissants qui nous sont offerts 
par le Seigneur. Rassemblons 
les précieuses assurances de son 
amour, considérons-les comme de 
riches trésors en sorte que nous 
ayons toujours les yeux fixés sur 
elles : le Fils de Dieu quittant le 
trône de son Père, et revêtant sa 
divinité de notre humanité, afin 
d’arracher l’homme à la puissance 
de Satan ; son triomphe en notre 
faveur ouvrant le ciel à l’homme 
et lui révélant le lieu où la divinité 
manifeste sa gloire ; la race déchue 
retirée de l’abîme de perdition où le 
péché l’avait plongée et ses rapports 
avec le Dieu infini rétablis ; l’homme 
revêtu de la justice du Christ et élevé 
jusqu’au trône de Dieu, après avoir 
supporté l’épreuve divine par la foi 
au Rédempteur. Voilà les tableaux 
que Dieu nous propose pour égayer 
les chambres de notre âme.8’’Quand l’orage de la persécu-

tion éclatera sur nous, les véri-
tables brebis entendront la voix 
du véritable Berger. Des efforts 
désintéressés seront faits pour 
sauver ceux qui sont perdus.
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Se concentrer sur ce 
qui est céleste

Dans le ciel, Dieu est tout 
en tous. La sainteté y règne en 
souveraine ; rien n’y vient troubler 
l’harmonie avec Dieu. Si nous 
cherchons à atteindre ce but, l’esprit 
du ciel habitera en nous ; mais si 
nous n’éprouvons aucun plaisir à 
contempler les choses célestes, si la 
connaissance de Dieu ne présente 
aucun intérêt pour nous, si nous ne 
trouvons aucun charme à contempler 
le caractère du Christ, si la notion 
de sainteté nous laisse indifférents, 
soyons assurés que notre espérance 
est vaine. La conformité parfaite avec 
la volonté divine, voilà le but élevé 
que le chrétien doit se proposer. Il 
aimera parler de son Dieu, de Jésus, 
de la demeure de félicité et de pureté 
qu’il est allé préparer pour ceux qui 
l’aiment. Ceux qui ont contemplé ces 
sujets, ceux dont l’âme s’est délectée 
des précieuses assurances de Dieu, 
ont goûté, nous dit l’apôtre, “ les 
puissances du siècle à venir ”.

Nous sommes à la veille du 
grand conflit, au cours duquel Satan, 
en vue de défigurer le caractère de 
Dieu, agira avec toutes sortes de 
miracles, de signes et de prodiges 
mensongers et avec toutes les 
séductions de l’iniquité, “ au point 
de séduire, s’il était possible, même 
les élus ”. Si jamais un peuple eut 
constamment besoin de la lumière 
d’en haut, c’est bien celui que, dans 
ces jours difficiles, Dieu a appelé à 
être le dépositaire de sa loi sainte, et 
à présenter son caractère devant le 
monde. Ceux auxquels a été confié 
un dépôt aussi sacré doivent être 
vivifiés, élevés, “ spiritualisés ” par 
les vérités auxquelles ils prétendent 
croire.

Jamais l’Église n’a eu un plus 
pressant besoin des grâces que Paul 
réclame pour l’église de Colosses, et 
jamais Dieu n’a eu plus à cœur de 
les lui accorder. “ Nous ne cessons, 
dit-il, de prier Dieu pour vous, et de 
demander que vous soyez remplis 
de la connaissance de sa volonté, 
en toute sagesse et intelligence 
spirituelle, pour marcher d’une 
manière digne du Seigneur et lui 
être entièrement agréables, portant 
des fruits en toutes sortes de 
bonnes œuvres, et croissant par la 
connaissance de Dieu. ”9

Une action pour 
aujourd’hui

Quand l’orage de la persécution 
éclatera sur nous, les véritables 
brebis entendront la voix du 
véritable Berger. Des efforts 
désintéressés seront faits pour 
sauver ceux qui sont perdus, et 
un grand nombre de ceux qui 
se sont égarés loin du troupeau 
retourneront auprès du souverain 
Berger. Le peuple serrera les rangs et 
présentera à l’ennemi un front uni. 
À la vue du danger qui les menace 
tous, toute lutte pour la suprématie 
cessera ; il n’y aura pas de dispute 
pour savoir qui sera le plus grand. 
Aucun des vrais croyants ne dira : 
“ Moi, je suis de Paul !—et moi, 
d’Apollos !—et moi, de Céphas ! ” 
Leur témoignage individuel et 
collectif sera : “ Je m’attache à 
Christ ; je me réjouis en mon 
Sauveur personnel. ”

Ainsi la vérité sera introduite 
dans la vie pratique ; ainsi la prière 
que fit Christ juste avant son 
humiliation et sa mort trouvera sa 
réponse. “ Afin que tous soient un, 
comme toi, Père, tu es en moi, et 
comme je suis en toi, afin qu’eux 
aussi soient un en nous, pour que 
le monde croie que tu m’as envoyé ” 
(Jean 17:21). L’amour du Christ, 
l’amour de nos frères attesteront 
aux yeux du monde que nous avons 
été avec Jésus et que nous avons 
assimilé ses enseignements. Alors, le 
message du troisième ange s’enflera 
jusqu’à devenir un grand cri, et toute 
la terre sera illuminée de la gloire du 
Seigneur.10

“ Attendez-vous à Dieu ; attendez 
son bon plaisir ; suivez-le ; reposez-
vous dans l’obéissance sur la 
puissance de sa Parole.

Lui obéir quand cela semble 
le plus difficile représente la vraie 
soumission à Dieu. Cela stimulera 
votre nature morale et vaincra votre 
orgueil. Apprenez à soumettre votre 
volonté à celle de Dieu et vous serez 
rendus prêts à recevoir l’héritage des 
saints dans la lumière. ”11

L’appel du moment

Une foi d’ordre général ne suffit 
pas. Nous devons revêtir la robe 
de justice de Christ et la porter 
ouvertement, courageusement, 
résolument, n’hésitant pas 
à témoigner pour le Christ. 
N’attendons pas trop de l’homme 
limité, mais gardons les regards 
fixés sur Jésus et laissons-nous 
enchanter par la perfection de son 
caractère. Nous porterons alors 
individuellement les attributs de 
Jésus et il sera évident que nous 
sommes fortifiés par la vérité, car 
c’est elle qui sanctifie l’âme et rend 
toute pensée captive de l’obéissance 
de Christ.

Tout missionnaire aura de durs 
combats à mener avec lui-même, et 
ils ne feront qu’augmenter. Mais, 
si notre vie chrétienne ne cesse 
de croître, si nous continuons à 
regarder à Jésus par la foi, la force 
nous sera donnée quelle que soit 
l’urgence. Toutes les forces et les 
facultés d’une nature régénérée 
doivent être mises à l’œuvre 
quotidiennement. Nous aurons 
chaque jour l’occasion de crucifier 
le moi, de faire la guerre à nos 
inclinations et à un tempérament 
pervers qui nous poussent dans la 
mauvaise direction. Le repos et la 
victoire ne nous appartiennent pas 
encore, sauf si nous jouissons, par 
la foi, de la victoire que Christ a 
remportée pour nous.12

Références
1 Special Testimonies on Education, p. 14-15.
2 Ibid., p. 59.
3 Témoignages pour l’Église, vol. 2, p. 390.
4 Ibid., p. 390-392.
5 Ibid., p. 392-394.
6 Ibid., p. 394-395.
7 Ibid., p. 395-396.
8 Ibid., p. 396-399.
9 Ibid., p. 399-400.
10 Évangéliser, p. 618 et Testimonies, vol. 6, 

p. 401.
11 Reflecting Christ, p. 108.
12 Ibid. p. 108.
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L’une des plus pré-
cieuses promesses 
divines est : “ Voici, 
je fais toutes choses 

nouvelles ” (Apocalypse 21:5). Quand 
il est nécessaire de renouveler un ob-
jet, c’est que celui qui est en service 
ne répond plus à ce que souhaite son 
utilisateur.

La décision de faire “ de nou-
veaux cieux et une nouvelle terre, où 
la justice habitera ” (2 Pierre 3:13) 
est prise par le Créateur lui-même 
parce qu’il veut mettre fi n à la 
sombre histoire d’un univers souillé 
par le péché.

Toute la création de Dieu, bien 
qu’affectée par le péché, sera renou-
velée par la puissance et la volonté 
absolue de notre Créateur. Toutefois, 
ayant choisi le péché, l’humanité est 
invitée à accepter d’avance un re-
nouveau spécial, accompli par Dieu 
au travers du Saint-Esprit, parce que 
dans la cité de Dieu “ il n’entrera rien 
de souillé ” (Apocalypse 21:27).

L’avertissement donné à 
Nicodème est toujours valable pour 
tous les êtres touchés par le péché : 
“ Jésus lui répondit : En vérité, en 
vérité, je te le dis, si un homme ne 
naît de nouveau, il ne peut voir le 
royaume de Dieu ” (Jean 3:3).

Une telle démarche est faite 
parce que Dieu souhaite que chacun 

soit sauvé. Car voici ce qu’il déclare : 
“ Je ne désire pas la mort de celui 
qui meurt, dit le Seigneur, l’Éternel. 
Convertissez-vous donc, et vivez ” 
(Ézéchiel 18:32). Mais en même 
temps, Dieu respecte la volonté de 
chacun.

Il emploie tous les moyens 
possibles pour que l’homme prenne 
conscience de son besoin, et lui pré-
sente quelques occasions d’accepter 
le salut qui lui est offert.

où commence le 
renouveau ?

“ Ne vous conformez pas 
au siècle présent, mais soyez 
transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afi n que vous 
discerniez quelle est la volonté 
de Dieu, ce qui est bon, agréable 
et parfait ” (Romains 12:2). Le 
mot “ transformés ” veut dire ici 
“ changés ”.

“ Quand Jésus parle d’un cœur 
nouveau, il entend l’esprit, la vie, 
l’être tout entier. Éprouver un chan-
gement du cœur, c’est retirer ses af-
fections du monde pour les fi xer sur 
Christ. Avoir un cœur nouveau, c’est 
avoir un esprit nouveau, des desseins 
nouveaux, des mobiles nouveaux. À 
quoi reconnaît-on un cœur nouveau ? 

— Au changement de vie. À chaque 
heure, chaque jour, l’on meurt à 
l’égoïsme et à l’orgueil. ”1

“ L’esprit est la capitale du 
corps. ”2

“ L’esprit régit l’être humain tout 
entier. Tous nos actes, bons ou mau-
vais, ont leur source dans l’esprit. 
C’est l’esprit qui adore Dieu et nous 
unit aux êtres célestes. ”3

Ainsi, l’endroit où commence le 
vrai renouveau c’est l’esprit.

la volonté

Une fois que l’Éternel nous a 
parlé et que son offre attrayante 
nous a touchés, il demande si nous y 
consentons en disant : “ Si tu veux ” 
(Matthieu 19:21).

Dieu ne force jamais notre 
volonté, mais chaque fois que c’est 
possible, il vient à notre rencontre 
par des appels du Saint-Esprit afi n 
de nous rappeler notre seule chance 
de salut.

“ Mais souvenez-vous que la 
volonté, qui est un facteur si impor-
tant dans le caractère de l’homme, a 
été abandonnée à la domination de 
Satan depuis la chute ; c’est lui qui, 
dès lors, a opéré en l’homme le vou-
loir et le faire, selon son bon plaisir, 

L’une des plus pré- soit sauvé. Car voici ce qu’il déclare : — Au changement de vie. À chaque 
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pour le malheur et la ruine totale de 
l’homme.

Mais le sacrifi ce infi ni que Dieu a 
fait en offrant Jésus, son Fils bien-
aimé, en sacrifi ce pour le péché, lui 
permet de dire, sans violer aucun 
principe de son gouvernement : 
“ Abandonnez-vous à moi ; donnez-
moi votre volonté ; arrachez-la au 
pouvoir de Satan et j’en prendrai 
possession : alors je pourrai produire 
en vous la volonté. ” Quand Dieu 
vous aura donné l’Esprit du Christ, 
votre volonté deviendra conforme à 
la sienne, votre caractère sera trans-
formé à son image. ”4

“ L’Esprit de Dieu ne se propose 
pas de faire notre part, en ce qui 
concerne le vouloir et le faire. Cette 
part est celle de l’agent humain agis-
sant en coopération avec les agents 
divins. Dès que nous inclinons notre 
volonté à se conformer à celle de 
Dieu, la grâce du Christ intervient 
pour collaborer avec l’agent humain ; 
mais la grâce ne remplacera pas 
notre part indépendamment de nos 
décisions et de nos actions délibé-
rées. Par conséquent, ce n’est ni 
l’abondance de lumière, ni l’accumu-
lation des évidences qui convertiront 
l’âme ; il faut seulement que l’agent 
humain accepte la lumière, qu’il 
fasse appel au pouvoir de la volonté, 
en reconnaissant ce qu’il sait être la 
justice et la vérité ; ainsi, il coopérera 
avec les ministères célestes choisis 
par Dieu pour le salut de l’âme. ”5

l’action

Dire “ je crois, je veux ” est fon-
damental, mais ce n’est pas suffi sant.

“ À cause de cela même, faites 
tous vos efforts pour joindre à votre 
foi la vertu, à la vertu la science, à 
la science la tempérance, à la tem-
pérance la patience, à la patience 
la piété, à la piété l’amour frater-
nel, à l’amour fraternel la charité. 
Car si ces choses sont en vous et y 
sont avec abondance, elles ne vous 
laisseront point oisifs ni stériles pour 
la connaissance de notre Seigneur 
Jésus-Christ ” (2 Pierre 1:5-7).

“ En cultivant des principes 
justes, l’homme peut triompher 
des travers du mal. S’il obéit à la 
loi divine, ses sens ne seront plus 
faussés et dénaturés ; ses facultés ne 
seront plus perverties et gaspillées 
parce qu’occupées par des choses 

qui l’éloignent de Dieu. Par la grâce 
que le ciel dispense, les paroles, les 
pensées et les énergies peuvent être 
purifi ées ; un nouveau caractère peut 
être forgé, et la perversité du péché 
vaincue. ”6

il est temPs

Même si nous n’avons pas 
demandé à naître, nous profi tons de 
la vie que Dieu nous a donnée, une 
période au cours de laquelle nous 
sommes sujets à l’examen le plus im-
portant dont les conséquences sont 
éternelles. Le Saint-Esprit veut que 
nous réalisions ce que cela signifi e 
aujourd’hui.

“ Selon ce que dit le Saint-Es-
prit : Aujourd’hui, si vous entendez 
sa voix ” (Hébreux 3:7). [C’est nous 
qui soulignons.]

La Bible abonde en exemples de 
personnes qui ont reçu l’invitation de 
la grâce et ont été transformées, re-
nouvelées, et préparées à vivre avec 
des êtres sans péché. Mais nombreux 
sont aussi ceux qui ont rejeté et 
méprisé l’appel du Saint-Esprit, et ils 
laissent passer le temps du change-
ment, de la nouvelle naissance.

l’exemPle de Pharaon

“ Pharaon, roi d’Égypte, ce n’est 
qu’un bruit ; il a laissé passer le mo-
ment ” (Jérémie 46:17).

Observons un aspect essentiel 
de la deuxième plaie tombée sur 
l’Égypte. Pharaon avait appelé Moïse 
et Aaron, en disant :

“ Pharaon fi t chercher Moïse 
et Aaron, et leur dit : « Fléchissez 
l’Éternel par vos prières, afi n qu’il 
retire les grenouilles de dessus moi 
et de dessus mon peuple ; et je lais-
serai aller le peuple afi n qu’il sacrifi e 
à l’Éternel. » Moïse dit à Pharaon : À 
toi l’honneur de me fi xer le moment 
où je dois intercéder pour toi, pour 
tes serviteurs et pour ton peuple, afi n 
que le Seigneur retire les grenouilles 
loin de toi et de tes maisons. Il n’en 
restera que dans le fl euve. Il répon-
dit : demain ” (Exode 8:8-10).

“ Il fi xa le jour suivant, espérant 
secrètement que dans l’intervalle les 
grenouilles se retireraient d’elles-
mêmes et lui épargneraient ainsi 
l’amère humiliation de se soumettre 

au Dieu d’Israël. ”7

En d’autres mots, “ demain ” 
est la politique de Satan, l’une des 
plus effi caces menant à la destruc-
tion. D’autre part, le Saint-Esprit 
dit “ aujourd’hui ” parce que nous 
ne sommes pas certains d’avoir un 
lendemain.

“ Dieu parle aux hommes par ses 
serviteurs ; il les avertit, il censure 
leurs péchés ; il donne à chacun 
l’occasion de corriger ses erreurs, 
avant qu’elles ne se soient enracinées 
dans le caractère ; mais si quelqu’un 
refuse la correction, la puissance 
divine n’intervient point pour dé-
truire l’effet de ce refus. Il en résulte 
qu’il devient plus facile de répéter 
le même acte ; le cœur s’endurcit et 
devient moins sensible à l’infl uence 
du Saint-Esprit. ”8

“ Ceux qui tranquillisent une 
conscience coupable par la pensée 
qu’ils pourront changer de conduite 
quand ils le voudront, qu’ils peuvent 
se jouer maintenant des invitations 
de la miséricorde et en être touchés 
plus tard, quand ils y seront dispo-
sés, le font à leurs risques et périls. 
Ils pensent qu’après avoir jeté toute 
leur infl uence du côté du grand 
rebelle, dans un moment de grande 
extrémité, alors qu’ils seront tout 
entourés de dangers, ils pourront 
tout simplement changer de chef. 
Mais cela ne se fait pas si facilement. 
L’expérience, l’éducation, les habi-
tudes d’une vie toute passée dans des 
jouissances pécheresses, auront si 
fortement trempé le caractère, qu’ils 
ne pourront plus recevoir l’image 
de Jésus. Si aucune lumière n’avait 
brillé sur leur sentier, la chose serait 
différente. La miséricorde pourrait 
s’interposer et leur donner une oc-
casion d’accepter ses propositions ; 
mais quand la lumière a été long-
temps rejetée et méprisée, elle est 
fi nalement retirée. ”9

nébucadnetsar

Comme ils sont impressionnants 
et exaltants les changements opérés 
par le Saint-Esprit ! Après sa régéné-
ration, Nébucadnetsar a raconté son 
expérience :

“ En ce temps, la raison me 
revint ; la gloire de mon royaume, 
ma magnifi cence et ma splendeur 
me furent rendues ; mes conseillers 
et mes grands me redemandèrent ; 
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je fus rétabli dans mon royaume, et 
ma puissance ne fit que s’accroître. 
Maintenant, moi, Nébucadnetsar, je 
loue, j’exalte et je glorifie le roi des 
cieux, dont toutes les œuvres sont 
vraies et les voies justes, et qui peut 
abaisser ceux qui marchent avec 
orgueil ” (Daniel 4:36-37).

“ L’arrogant monarque d’autre-
fois n’était plus qu’un humble enfant 
de Dieu ; le despote tyrannique, 
un roi compatissant et débonnaire. 
Celui qui, jadis, avait défié et blas-
phémé le Dieu du ciel reconnaissait 
maintenant la toute-puissance du 
Très-Haut. Il s’efforçait de faire 
naître dans le cœur de ses sujets la 
crainte de Jéhovah et de favoriser le 
bonheur de ses sujets. ”10

Saul de Tarse

Saul avait été l’un des plus zélés 
persécuteurs de l’Église de Christ ; 
il ne se préoccupait pas du sang 
versé tant qu’il atteignait son but. Il 
écrivit : “ J’ai persécuté à mort cette 
doctrine, liant et mettant en prison 
hommes et femmes ” (Actes 22:4).

L’incrédulité de Saul était 
honnête, mais pas excusable pour 
autant. “ L’esprit qui résiste à la vé-
rité verra tout à travers une lumière 
déformée. Il sera prisonnier des 
filets de l’ennemi, et verra les choses 
comme l’ennemi les voit. ”11

“ Le Seigneur confie toujours 
son œuvre à l’agent humain. C’est 
là la coopération divino-humaine, 
l’homme qui agit en obéissant à la 
lumière divine qu’il reçoit. Si Saul 
avait dit : « Seigneur, je n’ai pas la 
moindre envie de suivre tes ordres 
pour parvenir au salut », alors, 
même si l’Éternel avait fait briller 
dix fois la lumière sur lui, cela n’au-
rait servi à rien. Il revient à l’homme 
de coopérer avec le divin. Le conflit 
le plus dur et le plus sévère vient à 
l’heure de la grande décision pour 
chaque être humain, quand il veut 
enfin consentir à soumettre sa volon-
té et ses voies à celles de Dieu. […] 
Le caractère indiquera quelle était la 
nature de la résolution et de l’action 
qui ne sera plus déterminée par les 
sentiments ou les inclinations de 
l’homme, mais par la volonté connue 
de notre Père céleste. Suivez les 
directives du Saint-Esprit et obéis-
sez-lui. ”12

Dès que Saul comprit et accepta 
la vérité, il se mit à travailler inlassa-
blement pour la cause de Christ, en 
disant : “ Je me suis rendu le servi-
teur de tous, afin de gagner le plus 
grand nombre ” à Christ (1 Corin-
thiens 9:19).

Mon cas et le vôtre

“ Cela importe d’autant plus 
que vous savez en quel temps nous 
sommes : c’est l’heure de vous ré-
veiller enfin du sommeil, car main-
tenant le salut est plus près de nous 
que lorsque nous avons cru. La nuit 
est avancée, le jour approche. Dé-
pouillons-nous donc des œuvres des 
ténèbres, et revêtons les armes de la 
lumière ” (Romains 13:11-12).

“ Quand le pécheur vient à la 
croix et regarde Celui qui mourut 
pour le sauver, il peut se réjouir 
pleinement, car ses péchés sont 
pardonnés. En s’agenouillant au pied 
de la croix, il est arrivé au lieu le plus 
élevé qu’un homme puisse atteindre. 
La lumière de la connaissance de la 
gloire de Dieu se révèle sur le visage 
de Jésus-Christ, et des paroles de 
pardon sont prononcées : Vivez, pé-
cheurs coupables, vivez. Votre repen-
tance est acceptée, car une rançon a 
été trouvée. ”13

“ Les jeunes en particulier tré-
buchent sur cette expression : “ un 
cœur nouveau ”. Ils ne savent pas 
ce que cela signifie. Ils attendent 
un changement marqué dans leurs 
sentiments. C’est ce qu’ils appellent : 
conversion. Des milliers ont été 
entraînés à la ruine par cette erreur, 
pour n’avoir pas compris ces mots : 
« Il faut que vous naissiez de nou-
veau. » ”14

“ L’une des plus ferventes 
prières enregistrées dans la Parole 
de Dieu est celle de David lorsqu’il 
supplia : « Ô Dieu ! Crée en moi un 
cœur pur. » La réponse de Dieu à 
cette prière fut : Je te donnerai un 
cœur pur. C’est une œuvre qu’au-
cun homme fini ne peut faire. Les 
hommes et les femmes doivent 
commencer par le début : chercher 
Dieu avec une ferveur extrême en 
quête d’une véritable expérience 
chrétienne. Ils doivent sentir le 
pouvoir créateur du Saint-Esprit. Ils 
doivent recevoir le cœur nouveau, 
c’est-à-dire qu’ils doivent le mainte-
nir docile et sensible par la grâce du 

ciel. L’âme doit être lavée de l’esprit 
égoïste. Ils doivent travailler avec 
ferveur et humilité de cœur, cha-
cun recherchant conseils et courage 
auprès de Jésus. Alors l’édifice 
convenablement assemblé, croîtra 
jusqu’à devenir un saint temple dans 
le Seigneur. ”15

“ Les chrétiens sincères ne 
pratiquent pas une piété douteuse. 
Ils ont revêtu le Seigneur Jésus, ils 
ne prennent pas soin de la chair, de 
manière à exciter ses convoitises. 
Sans cesse ils regardent à Jésus 
pour recevoir ses ordres, comme un 
serviteur regarde à son maître ou 
une servante à sa maîtresse. Ils sont 
prêts à aller partout où la Provi-
dence les conduit. Ils ne s’attribuent 
aucune gloire. Ils ne considèrent 
rien de ce qu’ils ont —connaissances, 
talents, biens matériels— comme 
leur propriété personnelle, mais ils 
se reconnaissent comme gérants des 
grâces variées du Christ et serviteurs 
de l’Église par amour pour le Christ. 
Ils sont les messagers du Seigneur, 
une lumière au milieu des ténèbres. 
Leur cœur bat à l’unisson avec le 
grand cœur du Christ. ”16

N’ignorons pas un si grand 
salut, car nous ne pouvons le re-
cevoir qu’en nous abandonnant 
entièrement à Christ afin qu’il puisse 
recréer en nous son image. Cette 
offre ne nous est faite qu’au cours 
de cette vie dont nous ignorons la 
durée. Il n’y a donc qu’une option 
pour celui qui veut la vie éternelle, le 
renouveau ; et pas demain, mais dès 
aujourd’hui.

C’est ce que Dieu attend de nous 
pour notre bien et notre bonheur 
éternels.

Le Seigneur est proche. Amen.
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la situation dans le 
monde

La planète Terre, notre demeure, 
était de toute beauté, d’une grande 
splendeur, lorsqu’elle sortit des 
mains du Créateur. Tout était 
parfait, préparé avec amour, et 
dédié à la race humaine pour qu’elle 
puisse en jouir pleinement (voir 
Genèse 1:31). Le premier homme et 
la première femme étaient beaux 
physiquement, mais, par-dessus 
tout, ils possédaient une perfection 
intellectuelle et une droiture de 
caractère qui devaient être confortés 
par la communion avec le Créateur. 
“ Dans son innocence, le premier 
couple ne portait aucun vêtement 
artifi ciel : il était nimbé, ainsi que 
les anges, d’un voile de lumière 
et de gloire, qu’il conserva aussi 
longtemps qu’il resta obéissant. ”1

Cette scène exquise dura jusqu’à 
l’entrée du mal en ce monde qu’il 
plongea dans un terrible état de 
corruption, d’immoralité et de péché.

Les principes divins présentés 
dans la Sainte Bible furent 
abandonnés et remplacés par des 
coutumes sujettes aux prédilections 
humaines. La plupart de ceux qui 
prirent la défense de la vérité fi nirent 

malheureusement par conserver une 
religion extérieure, faites de formes 
et de rites dépourvus d’amour.

que veut dire être un 
réformateur ?

Un scénario si chaotique 
requiert la presence de réformateurs. 
“ Les tiens rebâtiront sur d’anciennes 
ruines, tu relèveras des fondements 
antiques ; on t’appellera réparateur 
des brèches, celui qui restaure les 
chemins, qui rend le pays habitable ” 
(Ésaïe 58:12). Cette importante 
mission présentée par le prophète 
Ésaïe identifi e le peuple qui travaille 
à restaurer les principes divins qui 
ont été annulés et dénaturés.

Être un réformateur ce n’est 
pas s’accomoder de ce scénario. 
C’est combattre, avec vigueur 
et conviction, afi n de relever les 
piliers de la vérité. C’est rester 
fi dèle au devoir, défendre la loi de 
Dieu, même face à une opposition 
farouche.

Néhémie était serviteur du 
plus puissant roi de son époque. 
Cependant, son cœur fut troublé 
lorsqu’il apprit que Jérusalem, 
sa patrie, avait été dévastée et 

détruite. Mais il ne se laissa pas 
décourager par les diffi cultés et 
les impossibilités. Revêtu des 
dispositions habituelles aux 
réformateurs, il s’engagea dans 
toutes les démarches nécessaires 
pour atteindre son but. Sous la 
direction divine, il renversa toutes 
les barrières et arriva à Jérusalem 
avec les moyens nécessaires à 
la reconstruction de la ville de 
ses pères. Quand des ennemis 
tentèrent de le distraire de sa 
tâche, ou même de le détruire, afi n 
que la reconstruction ne puisse 
continuer, il dit avec conviction : 
“ J’ai un grand ouvrage à exécuter, 
et je ne puis descendre ; le travail 
serait interrompu pendant que je 
le quitterais pour aller vers vous ” 
(Néhémie 6:3).

Satan veut nous impliquer 
dans des choses qui nous rendent 
incapables d’agir comme des 
réformateurs. Il veut détourner notre 
attention de l’héritage solennel que 
l’évangile éternel nous a confi é ; 
mais, en tant que vrais réformateurs, 
nous devons répondre : “ J’accomplis 
une grande œuvre, je ne peux 
m’interrompre ! ”

IL EST TEMPS
 Aroldo Gessner — Brésil

 D’ÊTRE UN VRAI RÉFORMATEUR
D I M A N C H E  6  D É C E M B R E  2 0 2 0

PAR
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L’époque où nous vivons

Notre époque est comparée à 
celle qui précéda le déluge. Tout 
comme en ce temps-là, les principes 
sacrés établis par Dieu sont oubliés, 
abandonnés et tournés en ridicule. 
Leur être fidèle aujourd’hui 
n’est pas une vertu aux yeux du 
monde. Tout comme aux jours de 
Noé, la débauche, l’immoralité 
et la malhonnêteté sont monnaie 
courante parmi la race humaine. “ Et, 
parce que l’iniquité se sera accrue, 
l’amour du plus grand nombre se 
refroidira ” (Matthieu 24:12).

L’obéissance à la loi de Dieu, 
résultat d’une vie transformée par 
Jésus, est une caractéristique de 
plus en plus rare aujourd’hui. Le 
relativisme conduit l’humanité dans 
les marécages du péché. “ Malheur 
à ceux qui appellent le mal bien, 
et le bien mal, qui changent les 
ténèbres en lumière, et la lumière en 
ténèbres, qui changent l’amertume 
en douceur, et la douceur en 
amertume ! ” (Ésaïe 5:20).

Tout cela montre que Christ 
est à la porte. Son retour en ce 
monde est plus proche que nous ne 
pouvons l’imaginer. L’Inspiration 
nous montre, grâce à l’horloge 
prophétique, que l’heure est venue.

“ Ceux qui se disent le peuple 
de Dieu s’uniront au monde, 
vivront de sa vie, participeront 
avec lui aux plaisirs défendus, au 
luxe et à l’apparat ; les cloches 
nuptiales tinteront gaiement, et 
le monde entier comptera sur des 
années de prospérité. Alors, aussi 
soudainement que l’éclair déchire 
la nue, viendra la fin de leurs 
visions enchanteresses et de leurs 
fallacieuses espérances. ”2

Qu’est-ce que 
Dieu attend d’un 
réformateur ?

Vivre en ce temps de complète 
destruction des fidèles bastions et 
défenseurs de la vérité que sont les 
principes divins est la mission des 
réformateurs. C’est maintenant un 
temps de restauration. Dieu attend 
de son peuple une réelle œuvre de 
réforme, commençant dans le cœur 
et s’étendant jusqu’au point de se 
préparer pour le retour de Jésus-
Christ (voir Actes 3:21).

Notre responsabilité consiste 
à vivre et à mettre en pratique 

aujourd’hui les principes de la Parole 
de Dieu. Il nous a confié le privilège 
d’être les témoins de son nom et 
nous ne pouvons nous en laisser 
distraire.

“ On considère trop souvent 
comme sans importance l’application 
des principes contenus dans la 
Parole de Dieu, dans les moindres 
details de la vie pratique ; on pense 
qu’il est inutile d’y porter une 
attention quelconque. Mais lorsque 
la victoire est en jeu, nul secours, nul 
empêchement matériel, ne doit être 
jugé comme insignifiant. ”3

Dieu attend que nous, son reste, 
soyons de vrais réformateurs. Nous 
ne devons toutefois pas tomber dans 
la même erreur que la nation juive. 
Les Juifs étaient le peuple choisi, la 
nation sainte, et cela les remplissait 
de satisfaction et d’orgueil. 
S’imaginant qu’ils jouiraient à 
jamais de ce statut, ils négligèrent 
la vraie religion. Ils se contentèrent 
de cette idée plaisante et vécurent 
pour eux-mêmes en oubliant Dieu. 
Ce sentiment d’héritage familial leur 
suffisait et leur vie quotidienne ne 
correspondait pas à leur profession 
de foi.

La même chose semble nous 
arriver. Nous avons été choisis par 
Dieu pour élever la bannière de 
la vérité au temps de la fin. Nous 
ne pouvons nous enorgueillir et 
permettre que la satisfaction d’avoir 
ce privilège nous fasse oublier notre 
mission. Pour être des réformateurs 
sur lesquels Dieu puisse compter, 
nous devons être bien conscients que 
nos cœurs doivent être totalement 
transformés par la grâce de Christ. 
(Voir Ézéchiel 36:26). Dieu peut 
nous employer à sa grande œuvre de 
restauration si nous avons un cœur 
nouveau.

Le concept d’un 
réformateur

L’histoire de notre dénomination 
débuta avec le besoin de mettre 
en relief l’immutabilité de la loi 
de Dieu. Ses commandements 
sont éternels, sa loi dure à jamais. 
Lorsque les principes sacrés furent 
brisés par intérêt et désir d’union 
avec le monde, nous avons été 
appelés à rester sur le sentier étroit 
de l’obéissance à la Parole de Dieu. 
“ Lorsqu’un peuple se complaît dans 
ses propres connaissances, il ne 
faut pas attendre de lui de grands 

besoins spirituels.4 [On peut aussi 
traduire ainsi : “ Lorsqu’un peuple 
se satisfait de ce qu’il a réalisé, du 
niveau qu’il a atteint, on ne peut pas 
s’attendre à grand-chose de plus de 
sa part. ” NdT] Les réformateurs qui 
nous ont prédédés se chargèrent 
immédiatement de préserver 
l’héritage divin.

La responsabilité de porter 
l’arche repose maintenant sur nos 
épaules. L’esprit de réforme doit être 
le nôtre. Nous ne pouvons paralyser 
une œuvre qui a commencé il y a 
plus de cent ans. Fouler ce sentier 
ne sera pas aisé, mais c’est celui 
que nous devons suivre. Notre 
Compagnon divin sera à nos côtés à 
chaque pas.

“ « Efforcez-vous d’entrer par la 
porte étroite… Car large est la porte, 
spacieux est le chemin qui mènent 
à la perdition, et il y en a beaucoup 
qui entrent par là. Mais étroite est 
la porte, resserré le chemin qui 
mènent à la vie, et il y en a peu qui 
les trouvent. » Ces deux voies sont 
bien distinctes et conduisent dans 
des directions opposées. L’une mène 
à la vie éternelle, l’autre à la mort 
éternelle. Je vis la différence entre 
elles et entre ceux qui empruntent 
l’une et l’autre. La première est 
étroite et raboteuse ; l’autre est large 
et unie. Ceux qui s’engagent dans ces 
chemins diffèrent par leur caractère, 
leur vie, leurs vêtements et leurs 
propos. ”5

Être un réformateur, c’est vivre 
notre identité religieuse jour après 
jour. Nous avons hérité de nos pères 
l’espérance bénie du retour de Jésus 
sur cette Terre. L’éclat du quatrième 
commandement sur les tables de 
la loi de Dieu a été révélé, et le 
septième jour, le repos du sabbat, 
fait partie de notre vie chrétienne. 
Avec la mention “ Mouvement de 
réforme ” ajoutée au nom de notre 
Église, nous prenons conscience 
que notre spiritualité peut décliner 
si nous ne sommes pas vigilants. Se 
réformer signifie changer, passer 
de quelque chose de pire à quelque 
chose de meilleur. Cependant, 
en nous réformant, nous devons 
maintenir, élever, la Parole de Dieu à 
la place qui lui revient, comme notre 
seule règle de foi et de pratique.
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le retour de christ

Le plus grand événement de 
l’histoire c’est la deuxième venue 
de Jésus sur terre pour chercher 
son Église. Parce que nous sommes 
adventistes, parce que nous 
attendons son retour, nous pourrons 
potentiellement vivre ce moment 
épique avec joie. Notre but ultime 
est de pouvoir nous élever avec Jésus 
dans les nuées et commencer notre 
voyage vers le foyer éternel.

Toutefois, pour y parvenir, une 
préparation est nécessaire. Attendre 
Jésus implique de se préparer, 
d’être fi dèle et de se soumettre 
totalement à lui. L’attendre fait 
de nous ses enfants, mais si nous 
nous affectionnons en même temps 
aux choses de ce monde, nous le 
trahissons. Satan met sous nos yeux 
d’innombrables attractions afi n de 
détourner notre attention de Christ 
et de son retour, pour que nos yeux 
et nos cœurs se fi xent sur le monde 
et ses attraits, comme aux jours de 
Noé (voir Luc 17:26-27).

“ Je vis le danger que nous 
courions de ressembler au monde 
plutôt qu’au Christ. Nous sommes 
maintenant aux frontières du monde 
éternel, mais le but de l’adversaire 
est de nous persuader que la fi n des 
temps est encore très lointaine ; il 

emploiera tous les moyens possibles 
pour séduire ceux qui gardent les 
commandements de Dieu et qui 
attendent l’apparition du Sauveur 
sur les nuées des cieux. Il fera 
tout ce qu’il pourra pour que nous 
considérions comme lointains les 
mauvais jours, que nous ayons 
l’esprit du monde et imitions ses 
coutumes. ”6

Pas un instant nous ne pouvons 
quitter du regard le ciel et ses 
merveilles, promises aux fi dèles. 
Parmi nous certains ne pensent pas 
tellement à l’éternité ; nous faisons 
tout ce que nous pouvons pour tirer 
avantage de cette vie terrestre pour 
laquelle nous investissons tout notre 
temps, notre force et notre argent. Il 
se peut même que nous parvenions à 
réussir en ce monde, mais que nous 
manquions la cible. “ Que servirait-
il à un homme de gagner tout le 
monde, s’il se détruisait ou se perdait 
lui-même ” (Luc 9:25). Voulez-vous 
vivre dans les cieux ? Si oui, c’est le 
moment d’être un vrai réformateur 
qui attend et hâte le retour de Jésus !

le sabbat

L’une des grandes vérités 
bibliques cachée à presque toute la 
race humaine pendant des siècles est 
la validité du sabbat du quatrième 
commandement de la loi de Dieu. 
Il fut donné à nos premiers parents 

comme symbole de son amour et 
du soin qu’il prodigue à l’humanité. 
Depuis lors, Satan n’a eu de cesse 
de cacher, effacer et détruire le saint 
jour de l’Éternel. Pourquoi ? Parce 
que le sabbat expose le fait que Jésus 
est notre créateur, notre rédempteur 
et le roi suprême de l’univers.

“ Si ce jour avait été 
universellement observé, les pensées 
et les affections des hommes se 
seraient tournées vers le Créateur 
comme objet de leur adoration et 
de leur culte, et jamais on n’aurait 
entendu parler d’un idolâtre, 
d’un incrédule ou d’un athée. 
L’observation du repos de l’Éternel 
est un signe de fi délité au vrai 
Dieu. ”7

Quand la messagère du 
Seigneur reçut une vision du 
sanctuaire céleste, elle vit une 
lueur intense entourer le quatrième 
commandement ce qui lui donnait 
la prééminence sur les autres. Cela 
ne servait pas seulement à montrer 
que ce commandement était toujours 
valide, mais aussi à dire qu’il était le 
sceau distinguant son peuple.

“ Pour ceux qui l’observent, le 
sabbat est donc encore un signe de 
sanctifi cation. S’ils sont réellement 
sanctifi és, ils rentrent dans 
l’harmonie divine, leur caractère 
est semblable à celui de Dieu. La 
sanctifi cation est communiquée par 
la soumission aux principes qui sont 

C’est maintenant un temps 
de restauration. Dieu 

attend de son peuple une 
réelle œuvre de réforme, 

commençant dans le cœur 
et s’étendant jusqu’au 

point de se préparer pour le 
retour de Jésus-Christ.
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l’expression du caractère divin. Le 
sabbat est par conséquent le signe 
de l’obéissance. Celui qui observe 
de tout son cœur le quatrième 
commandement obéira à toute la loi. 
Il est sanctifié par l’obéissance. ”8

Comment observons-nous 
le sabbat ? Quelles ont été nos 
conversations et nos pensées 
pendant les heures sacrées ? Nous 
avons fait beaucoup de chemin 
à cet égard : nous ne travaillons 
pas le samedi, nous n’achetons 
ni ne vendons en ce jour, nous 
ne cuisinons pas et nous dédions 
cette journée à l’église et au 
travail missionnaire. Mais la 
sanctification du sabbat ne se limite 
pas à ces choses. Il commence 
avec la préparation qui consiste 
à ce que tout soit prêt pour que 
nous puissions passer ce jour en 
compagnie de Jésus. Les bornes du 
saint jour sont sacrées. Nous devons 
être fidèles à l’ouverture comme 
à la clôture du sabbat. Ces heures 
doivent être passées dans l’harmonie 
familiale. Nos pensées doivent être 
captives de Jésus ce jour-là. Le 
sabbat, notre seul but devrait être 
de faire la volonté de Dieu, pas la 
nôtre. (Voir Ésaïe 58:13-14). C’est 
l’heure d’être un vrai réformateur en 
respectant le sabbat !

La mondanité

Depuis le début, l’intention 
de Satan a été de nous séparer de 
Dieu. Pour cela, tout comme il le fit 
pour séduire Ève, il nous dépeint 
le monde et ses thèses comme 
avantageux, insinuant que nous 
serions malheureux de les perdre. 
Lorsqu’il emmena Jésus sur une 
haute montagne, Satan lui montra 
toute la grandeur de ce monde, 
ses royaumes et toute leur gloire ; 
il lui promit de les lui donner si 

seulement il l’adorait. “ Mais le 
Christ resta ferme. Il ressentit la 
force de la tentation, mais il y résista 
pour notre bien, et remporta la 
victoire. ”9

Satan nous présente aussi le 
monde et ses pratiques comme un 
accomplissement. La mondanité 
nous est présentée en permanence 
comme un beau fruit auquel 
nous sommes invités à goûter. 
Malheureusement, cela réussit 
trop souvent. L’Église a souffert 
de grandes pertes en cédant aux 
attaques de l’ennemi. Nous ne les 
avons pas repoussées avec un “ il 
est écrit ”, comme le faisait Jésus. 
En ce temps solennel de scellement, 
nos esprits sont absorbés par des 
sujets séculiers. L’apôtre Jean nous 
avertit : “ N’aimez point le monde, ni 
les choses qui sont dans le monde. 
Si quelqu’un aime le monde, l’amour 
du Père n’est point en lui ” (1 Jean 
2:15).

“ Une grande mondanité : tel 
a été l’un des buts des tentations 
sataniques les plus irrésistibles. Il 
se propose d’utiliser des attractions 
mondaines à telles enseignes qu’il 
ne reste aucune place dans les cœurs 
et dans les esprits pour les choses 
célestes. Il prend possession de leur 
esprit grâce à l’amour du monde. 
Les valeurs célestes subissent une 
éclipse devant les terrestres : ainsi 
on perd de vue le Seigneur et on ne 
le comprend plus. […] Les hommes 
subissent l’enchantement des choses 
clinquantes et reluisantes. Ils sont si 
attachés aux choses de la terre qu’ils 
ne reculent devant aucun péché 
pourvu d’obtenir quelque avantage 
mondain. ”10

Le vêtement

L’une des principales preuves 
de notre religion, c’est notre 
apparence, la manière dont nous 

nous présentons. La Parole de 
Dieu explique comment un vrai 
chrétien devrait s’habiller. Mais le 
désir de ressembler aux incroyants 
a conduit les enfants de Dieu à se 
vêtir comme le monde. Ils ignorent 
les instructions que Dieu a laissées 
pour nous, et décident de suivre 
leur propre goût. Comme Ève, ils ne 
croient pas à la Parole de Dieu mais 
aux paroles de l’ennemi.

“ Il en est beaucoup qui se vêtent 
comme les gens du monde, croyant 
avoir ainsi une influence sur les 
incroyants ; mais ils commettent 
une erreur regrettable. S’ils veulent 
avoir une influence salutaire, qu’ils 
vivent selon ce qu’ils professent être, 
et qu’ils montrent leur foi par leurs 
bonnes œuvres, ne craignant pas de 
faire une distinction entre ce qui est 
chrétien et ce qui est mondain. Leurs 
paroles, leurs actes, leurs vêtements 
doivent rendre témoignage à Dieu. 
Alors ils exerceront autour d’eux 
une sainte influence, et même les 
incroyants reconnaîtront qu’ils ont 
été avec Jésus. Si quelqu’un désire 
contribuer à faire discerner la vérité 
à son prochain, qu’il vive selon sa 
profession de foi et imite le divin 
Modèle. ”11

“ Le renoncement à soi-même 
et le sacrifice personnel doivent 
caractériser la vie du croyant. On se 
rendra compte, d’après l’habillement 
des chrétiens, de la transformation 
qui a été apportée à leur goût, par 
leur conversion. ”12

Une protection contre 
l’immoralité

Les vêtements de feuilles de 
figuier ne plaisent pas à Dieu. Le 
vêtement chrétien a pour vertu de 
protéger moralement. La sensualité 
est un piège que Satan tend devant 
nous et il faut que les enfants 
de Dieu se protègent, en étant 
constamment reliés à Christ, afin de 
ne pas tomber dans cette tentation. 
Celui dont les pieds ne sont pas 
solidement ancrés dans le roc ne 
pourra pas résister à la tentation. Et 
cela ne s’arrête pas là ; la personne 
qui tente les autres par son attitude 
—un vêtement inapproprié par 
exemple— sera tout aussi coupable 
que celui qui a été tenté. “ Car tout ce 
qui est dans le monde, la convoitise 
de la chair, la convoitise des yeux, et 
l’orgueil de la vie, ne vient point du 
Père, mais vient du monde ” (1 Jean 
2:16).’’Par la grâce de Dieu, son caractère 

peut être implanté dans nos cœurs, 
et quand il sera complètement 
présent dans nos vies, nous serons 
des réformateurs, comme l’était 
Christ.
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“ Il ne faut pas introduire le 
monde dans l’Église, ni les unir tous 
deux et former par là même comme 
un lien matrimonial. ”13

Il est temps que nous soyons de 
vrais réformateurs ! Notre vêtement 
doit être de bon goût, d’une qualité 
durable ; mais les chrétiens doivent 
rejeter ce qui déplaît à Dieu, le 
manque de modestie, la sensualité et 
les “ feuilles de figuiers ”.

“ Ne vous laissez pas endurcir 
par les séductions du péché. La 
mode obscurcit l’intelligence et 
ronge la spiritualité. Elle pervertit 
les églises adventistes et fait plus que 
toute autre chose pour séparer leurs 
membres de Dieu. Il m’a été montré 
que nos règlements d’église sont 
très insuffisants à cet égard. Tout 
étalage d’orgueil dans les vêtements, 
défendu par la Parole de Dieu, 
devrait être une raison suffisante 
pour que l’église exerce sa discipline. 
Si malgré les avertissements, les 
appels et les vives sollicitations, une 
sœur continue de suivre son cœur 
perverti, on peut considérer que 
celui-ci n’est en aucune manière 
soumis au Christ. Seul, le moi est 
l’objet de son adoration. Celle qui 
s’en rend coupable détourne de Dieu 
un grand nombre de personnes. ”14

Exemples de vrais 
réformateurs

Élie était un vrai réformateur. 
Il mettait les principes avant tout. 
C’est au risque de sa vie qu’il incitait 
le peuple à prendre la décision 
d’abandonner l’idolâtrie et de 
retourner à Dieu. La Bible dit de lui 
qu’il est un symbole de l’œuvre de 
restauration de ces derniers jours 
(Marc 9:12 ; Malachie 4:5-6). Voici 
ceux sur qui Dieu peut compter 
aujourd’hui, sur les fidèles qui n’ont 
pas fléchi le genou devant Baal.

Jean-Baptiste aussi a prêché des 
vérités impopulaires, dans l’esprit 
d’Élie, en appellant le péché par 
son nom, préparant ainsi la voie au 
Messie. Il a rempli son devoir de 
réformateur, et il y a laissé la vie. 
Cependant, son nom est l’un des plus 
grands dans le royaume de Christ qui 
a dit de lui : “ Parmi ceux qui sont 
nés de femmes, il n’y en a point de 
plus grand que Jean ” (Luc 7:28).

Au Moyen-Âge, de vaillants 
réformateurs se sont levés pour 
défendre les vérités bibliques. 
Luther, et d’autres, ont été employés 
par Dieu à relever les principes de 

sa Parole ; il fut souvent exposé à la 
mort par ses persécuteurs, mais il n’a 
jamais reculé devant son devoir de 
parler de la vérité qu’il avait trouvée 
en Christ et de la vivre. Un jour, 
alors qu’on lui avait conseillé de ne 
pas se presenter devant les autorités 
qui l’accusaient, il déclara : “ S’il 
devait y avoir autant de démons à 
Worms que de tuiles sur ses toits, je 
m’y rendrais. ”15

Cet esprit courageux, 
caractéristique des réformateurs, se 
trouvait aussi chez les pionniers du 
Mouvement de réforme. Face aux 
moqueries et aux accusations, ils 
continuèrent à défendre fermement 
la vérité, même au prix de leur vie. 
C’est grâce aux efforts de ces braves 
guerriers de la foi que nous sommes 
ici aujourd’hui.

L’Esprit de prophétie insiste sur 
l’importance d’un caractère chrétien 
dans l’œuvre de réforme actuelle.

“ Les réformateurs ne sont 
pas des destructeurs. Ils ne 
cherchent jamais à nuire à ceux 
qui n’acceptent pas leurs vues. 
Ils doivent avancer et ne jamais 
battre en retraite Ils doivent être 
résolus, fermes, inflexibles, mais 
il ne faut pas que cette fermeté 
dégénère en esprit de domination. 
Dieu désire que tous ceux qui le 
servent soient solides comme le 
roc là où le principe s’impose, mais 
tout en conservant la grâce et la 
douceur qui caractérisaient le Christ. 
Alors, toujours avec lui, ils peuvent 
accomplir l’œuvre qu’il ferait lui-
même s’il était à leur place. ”16

Nous ne pouvons nous permettre 
d’entacher l’œuvre par “ un esprit 
rude, toujours prêt à condamner, ” 
cela “ n’est pas nécessaire pour faire 
preuve d’héroïsme dans les réformes 
réclamées par notre époque. ”17

Par la grâce de Dieu, son 
caractère peut être implanté 
dans nos cœurs, et quand il sera 
complètement présent dans nos 
vies, nous serons des réformateurs, 
comme l’était Christ. Nous 
posséderons une sagesse divine 
qui nous permettra d’adresser 
les paroles qui conviennent à la 
femme pécheresse ou de faire le 
bon reproche à l’impétueux Pierre. 
Nous pourrons aussi bien bénir les 
gens que renverser les tables des 
changeurs. Mais nous ne serons 
jamais de vrais réformateurs sans 
l’Esprit de Christ. Nous vivons au 
moment de la restauration de toutes 
choses, et Christ doit demeurer 
en nous afin que nous puissions 
accomplir ce qu’il attend de nous.

Conclusion

Élie était pourchassé en tous 
lieux, mais Dieu le cacha. Il fut 
condamné à mort par une reine 
idolâtre lorsqu’il appela le peuple à 
se réformer. Après avoir rempli son 
ministère, il fut élevé aux cieux sans 
passer par la mort.

Jean-Baptiste fut maltraité, 
diffamé et emprisonné. Son 
ministère, court et béni, prit fin 
quand il fut arrêté et décapité.

La plupart des réformateurs 
du Moyen-Âge furent persecutés 
et exécutés pour avoir répondu à 
l’appel qu’ils reçurent à réformer la 
cause de Dieu. “ Or, tous ceux qui 
veulent vivre pieusement en Jésus-
Christ seront persécutés (2 Timothée 
3:12).

Peu importe ce qui arrive en 
conséquence de notre profession 
de foi. L’un des plus sombres 
chapitres de l’histoire de notre terre 
se présente à nous. Nous serons 
amenés en comparution devant 
les autorités, jugés et injustement 
condamnés. Cependant, qu’est-
ce qui est le plus important ? 
Jésus nous demande : “ Sois fidèle 
jusqu’à la mort, et je te donnerai 
la couronne de vie ” (Apocalypse 
2:10). La promesse faite aux vrais 
réformateurs qui vivront dans les 
derniers jours est celle-ci : “ Celui 
qui vaincra, je le ferai asseoir avec 
moi sur mon trône, comme moi j’ai 
vaincu et me suis assis avec mon 
Père sur son trône ” (Apocalypse 
3:21). Ésaïe 51:11 montre que la 
récompense du fidèle réformateur 
sera incomparable et éternelle.

Un authentique réformateur 
subira la persécution, le rejet et 
l’offense. Mais le travail doit être 
fait. J’ai été appelé à remplir cette 
mission. Vous avez été appelés à la 
remplir aussi. Qu’attendons-nous ? 
Que le Saint-Esprit nous guide à être 
de véritables réformateurs !
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Le moment est venu de 
faire connaître les vérités 
de la foi. La précieuse 
lumière du sanctuaire 

céleste révèle la vérité présente, la 
vérité pour notre temps.

Voici comment la plume inspirée 
la décrit :

“ Le peuple de Dieu devrait 
comprendre parfaitement le sujet 
du sanctuaire et du jugement. 
Chacun devrait être au courant de 
la position et de l’œuvre de notre 
souverain sacrifi cateur. Sans cette 
connaissance, il n’est pas possible 
d’exercer la foi indispensable en ce 
temps-ci, ni d’occuper le poste que 
Dieu nous assigne. Chacun a une 
âme à sauver ou à perdre. Le cas 
de chacun est inscrit à la barre du 
divin tribunal. Chacun sera appelé 
à comparaître face à face devant le 
Juge éternel. Il importe donc au plus 
haut point de penser souvent à cette 
scène du jugement, où les livres sont 
ouverts, et où, comme Daniel, chacun 
“ sera debout pour son héritage à la 
fi n des jours ” !

Ceux qui ont reçu la lumière 
doivent rendre témoignage des 
grandes vérités que Dieu leur a 
confi ées. Le sanctuaire céleste est 
le centre même de l’œuvre de Dieu 

en faveur des hommes. Il intéresse 
tous les habitants de la terre. Il nous 
expose le plan de la rédemption, nous 
amène à la fi n des temps et nous 
révèle l’issue triomphante du confl it 
entre la justice et le péché. Il est donc 
important que chacun l’étudie à fond 
et soit en état de rendre raison de 
l’espérance qui est en lui. ”1

Il est temps de savoir en quoi 
vous croyez à propos du sanctuaire, 
car toutes les vérités pour notre 
temps y sont représentées. Le 
sanctuaire parle de l’incarnation 
du Christ et de sa mort sur la croix. 
Il révèle la vérité au sujet de la 
justifi cation, de la sanctifi cation et de 
la rédemption. Il enseigne la vérité 
sur le baptême, sur le sabbat (le 
scellement) et la loi, aussi bien que 
la vérité sur les règles de la réforme 
sanitaire. Comme nous l’avons 
dit plus haut, la vérité au sujet du 
jugement investigatif (le ministère 
de Christ dans le lieu Très-saint), 
le jugement fi nal et d’autres vérités 
que nous professons, sont toutes 
incarnées dans le sanctuaire.

Concentrons-nous maintenant 
particulièrement sur le message des 
trois anges d’Apocalypse 14 et sur 
l’autre ange d’Apocalypse 18.

l’évangile éternel

“ Le troisième ange d’Apocalypse 
14 est représenté comme volant 
rapidement au milieu du ciel en 
criant : « C’est ici la persévérance 
des saints, qui gardent les 
commandements de Dieu et la foi 
de Jésus. » On voit ici la nature de 
l’œuvre du peuple de Dieu. Ce peuple 
possède un message d’une si grande 
importance que, lorsqu’il le délivre au 
monde, il est représenté comme ayant 
des ailes. Il tient dans ses mains le 
pain de vie pour un monde affamé. 
L’amour de Christ le pousse. C’est le 
dernier message, il n’y en aura pas 
d’autres. Lorsque ce message aura fait 
son œuvre, la miséricorde ne lancera 
plus d’invitations. Quelle charge ! 
Quelle responsabilité repose sur 
nous —celle d’apporter au monde les 
paroles de cette précieuse invitation : 
« Et l’Esprit et l’épouse dissent : 
Viens. Et que celui qui entend dise : 
Viens. Et que celui qui a soif vienne ; 
que celui qui veut prenne de l’eau de 
la vie, gratuitement. » !

Chacun de ceux qui entendent 
doivent dire : Viens. Pas seulement 
les pasteurs, mais le peuple. Tous 
doivent répondre à l’invitation ; 

IL EST TEMPS
 DE SAVOIR EN QUOI VOUS CROYEZ

M E R C R E D I  9  D É C E M B R E  2 0 2 0

 Cezar Pérez Díaz — MexiquePAR
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non seulement par leur profession 
de foi, mais par leur caractère et 
leur habillement, tous doivent avoir 
une infl uence victorieuse. Ils sont 
tous élevés au rang de mandataires, 
d’exécuteurs de la volonté de Celui 
qui a légué aux hommes une vérité 
sacrée. Si seulement tous pouvaient 
être conscients de la dignité et de la 
gloire de ce divin mandat ! ”2

Nous devons savoir ce que 
comprend le troisième message 
angélique qui doit être donné au 
monde entier : la loi et l’Évangile 
éternel. Des gens me demandent 
parfois pourquoi on l’appelle 
l’Évangile éternel. C’est parce que 
la loi est éternelle ; et l’Évangile, la 
bonne nouvelle du salut, est éternel 
lui aussi.

“ Nul ne peut présenter 
correctement la loi de Dieu sans 
l’Évangile, ou réciproquement : la 
loi, c’est l’Évangile qui prend corps 
et l’Évangile, c’est la loi dans toute sa 
portée. La loi est la racine ; la fl eur et 
le fruit parfumés qu’elle porte, c’est 
l’Évangile. ”3

“ Il existe une parfaite harmonie 
entre la loi et l’Évangile. Ils s’appuient 
mutuellement. Avec toute sa majesté, 
la loi affronte la conscience ; elle fait 
sentir au pécheur combien il a besoin 
du Christ en tant que propitiation 
pour le péché. L’Évangile reconnaît 
l’autorité et l’immutabilité de la loi. 
« Je n’ai connu le péché que par la 
loi », déclare Paul (Romains 7:7). Le 
sentiment du péché, provoqué par 
la loi, jette le pécheur aux pieds du 
Sauveur. Dans son besoin, l’homme 
peut invoquer le puissant argument 
fourni par la croix du Calvaire. 
Il peut s’approprier la justice du 
Christ, communiquée à tout pécheur 
repentant. « Je ne mettrai pas dehors 
celui qui vient à moi » (Jean 6:37). 
« Si nous confessons nos péchés, 
il est fi dèle et juste pour nous les 
pardonner, et pour nous purifi er de 
toute iniquité » (1 Jean 1:9). ”4

Dans Apocalypse 14:12, il est 
question de “ la foi de Jésus ”. Qu’est-
ce que la foi de Jésus enchâssée dans 
le troisième message angélique ? En 
portant nos transgressions, Jésus est 
devenu le Sauveur grâce auquel nos 
péchés sont pardonnés. Il est venu 
dans notre monde et les a pris sur 

lui afi n que nous puissions recevoir 
sa justice. La foi dans le pouvoir de 
Christ pour nous sauver pleinement 
et complètement, voilà la foi de Jésus. 
La loi nous révèle nos fautes, mais 
elle ne fournit pas le remède. Seul 
l’Évangile de Christ peut nous offrir 
le pardon. Et pour cela les pécheurs 
doivent exercer la repentance envers 
Dieu dont la loi a été transgressée, 
et avoir foi en Christ, leur sacrifi ce 
expiatoire.

la lumière du message de 
l’autre ange

Malheureusement, “ le Seigneur 
a été injurié. L’étendard de la vérité 
des messages du premier, du second 
et du troisième ange a été traîné dans 
la poussière. Si les sentinelles laissent 
agir ceux qui trompent le monde de 
cette manière, Dieu les tiendra pour 
responsables d’avoir manqué du 
discernement nécessaire et de n’avoir 
pas su découvrir quelle sorte de 
fourrage était donné au troupeau. ”5

“ Nous risquons de délivrer 
le troisième message angélique 
d’une manière si vague qu’il 
n’impressionnera personne. 
Tellement d’autres intérêts y sont 
mêlés que le message lui-même, qui 
devrait être proclamé avec force, 
devient fade et sourd. ”6

C’est pourquoi l’Éternel a eu la 
bonté d’envoyer un autre ange qui 
unit sa voix au troisième ange. Il 
n’apporte pas de nouveau message, 
mais il fortifi e l’existant.

“ Le troisième message doit 
être donné avec force. La puissance 
de la proclamation des premier 
et deuxième messages doit être 
intensifi ée dans le troisième. Dans 

l’Apocalypse, Jean dit du messager 
céleste qui s’unit au troisième ange : 
« Je vis descendre du ciel un autre 
ange, qui avait une grande autorité ; 
et la terre fut éclairée de sa gloire. Il 
cria d’une voix forte » (Apocalypse 
18:1-2).7

“ Le message du troisième ange 
doit parcourir la Terre, réveiller 
les gens et attirer leur attention 
sur les commandements de Dieu 
et la foi de Jésus. Un autre ange 
unit sa voix au troisième ange et 
la Terre est illuminée de sa gloire. 
La lumière augmente et brille sur 
toutes les nations du globe. Elle 
doit être comme un fl ambeau. Elle 
sera accompagnée d’une grande 
puissance, jusqu’à ce que ses rayons 
aient touché toute langue, tout 
peuple et toute nation se trouvant 
sur la surface de la Terre. Laissez-
moi vous demander : Que faites-
vous pour préparer cette œuvre ? 
Bâtissez-vous pour l’éternité ? Vous 
devez vous souvenir que cet ange 
représente le peuple qui doit apporter 
ce message au monde. En faites-
vous partie ? Croyez-vous vraiment 
que l’œuvre dans laquelle nous 
sommes engagés est bien le troisième 
message angélique ? Si oui, alors vous 
comprenez que nous avons un travail 
d’envergure à accomplir et que nous 
devons l’effectuer. Nous devons nous 
sanctifi er par une stricte obéissance 
à la vérité et avoir une bonne relation 
avec Dieu et avec son œuvre. ”8

Certains pensent que la 
dénomination à laquelle nous 
appartenons a peu d’importance ; 
mais d’après la déclaration 
précédente, nous sommes encouragés 
à faire partie du peuple représenté 
par l’ange qui illumine la terre de sa 
gloire. C’est le peuple engagé dans la 

’’Bâtissez-vous pour l’éternité ? 
Vous devez vous souvenir que 
cet ange représente le peuple 
qui doit apporter ce message 
au monde. En faites-vous 
partie  ?
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proclamation de la précieuse vérité 
pour notre temps.

Il y a encore un peuple qui met 
de côté sa propre volonté et cherche à 
faire celle de Dieu, un peuple dans le 
cœur et la vie duquel la loi divine est 
écrite.

“ Le dix-huitième chapitre de 
l’Apocalypse se rapporte au temps 
où, par suite du rejet du triple 
avertissement du quatorzième 
chapitre (6-12), l’Église sera dans 
la condition prédite par le second 
ange, et où le peuple de Dieu resté 
dans Babylone sera exhorté à en 
sortir. Ce message est le dernier qui 
sera jamais donné au monde, et il 
accomplira sa mission. Quand « ceux 
qui n’ont pas cru à la vérité, mais 
qui ont pris plaisir à l’injustice », 
seront abandonnés à une puissance 
d’égarement et croiront « au 
mensonge », la lumière de la vérité 
brillera sur ceux qui seront prêts à 
la recevoir. À ce moment-là, tous 
les enfants de Dieu demeurés dans 
Babylone obéiront à l’appel : « Sortez 
du milieu d’elle, mon peuple. » ”9

Le message du quatrième ange 
est basé sur Apocalypse 3:18-19. Voici 
comment la plume inspirée le décrit :

“ Plusieurs m’ont interrogée par 
écrit, pour savoir si le message de la 
justifi cation par la foi est vraiment 
le message du troisième ange ; j’ai 

répondu : « En vérité c’est le message 
du troisième ange ». ”10

une Œuvre de 
Purification, de 
PréParation, de réforme

Les prophéties d’Apocalypse 
chapitre 18 seront bientôt accomplies. 
Pendant la proclamation du troisième 
message angélique, l’autre ange qui 
descend du ciel remplit la terre de la 
gloire de Dieu et, par la connaissance 
de Jésus-Christ notre Sauveur, le 
Saint-Esprit termine son œuvre de 
purifi cation dans le cœur et l’esprit 
de tous les croyants. Le Seigneur 
déclare : “ Je répandrai sur vous une 
eau pure, et vous serez purifi és ; 
je vous purifi erai de toutes vos 
souillures et de toutes vos idoles. Je 
vous donnerai un cœur nouveau, et je 
mettrai en vous un esprit nouveau ; 
j’ôterai de votre corps le cœur de 
pierre, et je vous donnerai un cœur 
de chair. Je mettrai mon Esprit en 
vous, et je ferai en sorte que vous 
suiviez mes ordonnances, et que vous 
observiez et pratiquiez mes lois ” 
(Ézéchiel 36:25-27). C’est l’œuvre du 
Saint-Esprit envoyé par Dieu pour 
accomplir une tâche spéciale. Elle a 
commencé en 1888.

Tout Apocalypse 18 sera accompli 
lors de l’aboutissement glorieux de 

cette œuvre qui n’est pas encore 
terminée. La lumière du message 
du quatrième ange a commencé 
de briller lors de l’impressionnant 
mouvement de Minneapolis, en 1888. 
La seule conclusion raisonnable est 
que la lumière a été entravée par des 
hommes.

“ Le temps de l’épreuve suprême 
est imminent, car le grand cri du 
troisième message a déjà commencé 
à nous révéler la justice du Christ, le 
Rédempteur qui pardonne le péché. 
C’est le commencement de la lumière 
émanant de l’ange qui doit remplir 
la terre entière de sa gloire. La tâche 
de quiconque a été touché par le 
message d’avertissement consiste 
à élever Jésus, à le présenter au 
monde tel qu’il fut révélé dans les 
types, préfi guré dans les symboles, 
manifesté dans les révélations 
accordées aux prophètes, dévoilé 
dans les leçons données aux disciples 
et dans les merveilleux miracles 
opérés en faveur des hommes. ”11

Le message d’espoir apporté 
par cet ange (Apocalypse 18:1) est le 
message du témoin fi dèle à l’Église de 
Laodicée, symbolisant le mouvement 
de réforme.

Cet ange qui unit sa voix à la 
proclamation du troisième message 
illuminera toute la terre de sa gloire. 
C’est ainsi qu’est prédite une œuvre 
dont la portée sera universelle et 
la puissance extraordinaire. Tous 
les obstacles seront surmontés par 
le puissant mouvement qui se sera 
développé sous la proclamation du 
dernier avertissement du troisième 
ange. Certains ne réalisent pas que 
c’est un mouvement religieux, mais 
l’extrait suivant rend les choses plus 
claires :

“ Au temps de l’accomplissement 
de cette prophétie, il sera dit de 
Babylone : « Ses péchés se sont 
accumulés jusqu’au ciel, et Dieu 
s’est souvenu de ses iniquités. » 
Elle a comblé la mesure de ses 
transgressions : sa destruction est 
imminente. Mais Dieu a encore un 
peuple dans Babylone ; avant l’heure 
du châtiment, ces fi dèles seront 
appelés à en sortir, pour ne point 
participer à ses péchés et échapper 
à ses fl éaux. De là le mouvement 
symbolisé par l’ange qui, descendu 
du ciel, éclaire toute la terre de sa 
gloire et dénonce avec véhémence les 
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péchés de Babylone, et fait retentir 
cet appel : « Sortez du milieu 
d’elle, mon peuple. » Lorsque ces 
avertissements s’unissent au message 
du troisième ange, ils s’amplifient et 
deviennent un grand cri. ”12

“ La question cruciale pour notre 
temps est : « Qui est au côté du 
Seigneur ? Qui s’unira à l’ange pour 
proclamer la vérité au monde ? Qui 
recevra la lumière qui doit remplir 
toute la terre de sa gloire ? » ”13

Renoncer à soi-même et 
vivre pour Christ

Le troisième ange, volant par 
le milieu du ciel et proclamant 
les commandements de Dieu et 
le témoignage de Jésus, est une 
représentation de notre œuvre. Le 
message ne perd rien de sa force au 
cours du vol de l’ange ; Jean le voit 
gagner de la force et de la puissance, 
jusqu’à ce que toute la terre soit 
illuminée de sa gloire. Le sentier du 
peuple qui garde les commandements 
de Dieu est devant lui, toujours plus 
loin devant lui. Le message de la 
vérité que nous portons doit parvenir 
à toute nation, langue et peuple, 
jusqu’à ce que la terre soit remplie de 
sa gloire. Nous préparons-nous pour 
cette grande effusion de l’Esprit de 
Dieu ?

“ Nous ne devons pas nous 
inquiéter pour la pluie de l’arrière-
saison. Tout ce que nous devons 
faire, c’est garder le récipient propre, 
tourné du bon côté, prêt à recevoir 
la pluie céleste, et continuer à 
prier : « Fais tomber la pluie dans 

mon vase. Que la lumière de l’ange 
glorieux qui se joint au troisième ange 
brille sur moi ; donne-moi ma part à 
accomplir dans l’œuvre ; accorde-moi 
de faire retentir la proclamation et de 
travailler avec Jésus-Christ. » Si vous 
recherchez ainsi Dieu, laissez-moi 
vous dire qu’il vous prépare à chaque 
instant, vous donnant sa grâce.

Vous ne devez pas vous montrer 
anxieux. Vous ne devez pas penser 
qu’il viendra un moment précis où 
vous devrez être crucifiés. L’heure 
de la crucifixion, c’est maintenant. 
Chaque jour, chaque heure, le moi 
doit mourir ; le moi doit être crucifié ; 
et ensuite, lorsque le moment viendra 
où l’épreuve fondra vraiment sur 
le peuple de Dieu, les bras éternels 
vous entoureront. Les anges de Dieu 
formeront une muraille de feu autour 
de vous et vous délivreront.

À ce moment, la crucifixion 
du moi n’aurait aucun effet. Elle 
doit être [entreprise] avant que le 
destin des âmes ne soit scellé. C’est 
maintenant que le moi doit être 
crucifié — lorsqu’il y a une œuvre à 
accomplir ; lorsque chaque talent 
confié aux hommes peut être utilisé. 
C’est maintenant que nous devons 
débarrasser et purifier le vase de 
toute souillure. C’est maintenant 
que nous devons devenir saints 
pour notre Dieu. C’est notre tâche, 
en cet instant. Vous ne devez pas 
attendre un moment spécial pour 
accomplir un travail exceptionnel ; 
c’est aujourd’hui. Je me donne à Dieu 
aujourd’hui. …

Êtes-vous prêts à capituler 
maintenant ? Vous devez abandonner 
votre péché à l’instant même, alors 
que vous le voyez. … Ne vous attardez 
pas à penser que vous pourrez 
triompher par degrés ; que vous allez 
vous efforcer de renoncer au péché 
petit à petit. Maintenant, aujourd’hui, 
alors qu’elle est proclamée, acceptez 
l’invitation et n’endurcissez pas vos 
cœurs.

Oh, mon âme, pourquoi ne 
pas délaisser la chose maudite 
aujourd’hui ? Pourquoi ne pas 
t’en détourner avec répugnance ? 
Pourquoi ne pas aimer ce que Jésus 
aime et détester ce qu’il déteste ? Il 
a amplement pourvu à ce que vous 
puissiez, par lui, devenir plus que 
vainqueurs. ”14

Conclusion

“ Notre temps est précieux ; il 
ne nous reste que très peu de jours 
pour nous préparer à la vie éternelle. 
Ne les gaspillons pas en activités 
inconsidérées. Ne prenons pas à la 
légère la Parole de Dieu. ”15

Que le Seigneur Jésus vous guide 
tout au long de votre vie, puissiez-
vous être un héraut des précieuses 
vérités pour notre temps et que Dieu 
vous bénisse abondamment ! Amen.
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Chers frères et sœurs, 
cette dernière génération 
vit l’histoire d’un monde 
plein de malheurs, de 

misère et de mort ; et cependant 
notre peuple est appelé à être comme 
le Christ, le médecin du monde. 
Comment peut-on faire cela ?

La messagère du Seigneur décrit 
une scène de résurrection : “ Ceux 
qui vécurent avant le déluge sortent 
de la tombe avec leur stature gigan-
tesque, plus du double de la hauteur 
des hommes vivant actuellement sur 
la terre, et ils sont bien proportion-
nés. Les générations postérieures au 
déluge sont moins grandes. Depuis 
lors jusqu’au dernier vivant sur terre, 
il y a eu une diminution continuelle 
de taille chez les générations qui se 
sont succédé. Le contraste entre les 
premiers méchants sur terre et ceux 
de la dernière génération était très 
grand. La taille des premiers était 
élevée et ils étaient bien propor-
tionnés ; les derniers sortirent de la 
tombe comme ils y étaient descen-
dus, rapetissés, faibles, déformés. ”1

La race humaine dans son en-
semble s’étant affaiblie, notre stature 

physique n’est pas la seule à s’être 
dégradée. Notre santé physique et 
morale s’est amoindrie aussi, de 
sorte que tout notre être a besoin 
de guérir afi n que nous puissions 
profi ter des bénédictions accordées 
lors de notre création et de pouvoir 
en faire profi ter nos semblables.

le Plan originel

Ce n’est pas le plan de Dieu que 
les humains soient malheureux dans 
la vie, car “ Dieu créa l’homme saint 
et parfaitement heureux. Notre terre, 
au sortir des mains du Créateur, 
ne portait pas la moindre trace de 
corruption, ni la plus légère ombre 
de malédiction. C’est la transgres-
sion de la loi de Dieu — loi d’amour 
— qui a été la cause de la mort et de 
tous les maux. ”2 Nous ne pouvons 
même pas imaginer à quel point de 
développement conforme au plan de 
Dieu, hommes et femmes seraient 
parvenus si nos premiers parents 
n’étaient pas tombés dans le péché.

“ Le dessein de Dieu était que 
plus l’homme avancerait dans la vie, 

plus il lui ressemblerait — mieux 
il refl éterait la gloire du Créateur. 
Toutes ses facultés pouvaient se 
développer ; leurs dimensions, leur 
vigueur étaient destinées à croître 
sans limites. Des champs d’études 
et de recherches immenses et 
merveilleux s’offraient à elles. […] Il 
aurait de mieux en mieux accompli 
son destin de créature : il aurait de 
mieux en mieux refl été la gloire du 
Créateur.

Mais par sa désobéissance, 
tout fut perdu. À cause du péché, 
la ressemblance de l’homme avec 
Dieu s’estompa, jusqu’à disparaître 
presque totalement. Les capacités 
physiques de l’homme s’affaiblirent, 
ses facultés intellectuelles s’amoin-
drirent, sa vision spirituelle se voila. 
Il était devenu mortel. ”3

La guérison du corps, de l’esprit 
et de l’âme malades à cause du péché 
doit être la tâche du peuple de Dieu. 
Nous sommes appelés à apporter 
la guérison au monde de toutes les 
maladies que le péché y a fait entrer. 
Christ est notre modèle avec cet 
objectif :

“ Jésus parcourait toute la 
Galilée, enseignant dans les syna-

IL EST TEMPS
 D’ÊTRE EN BONNE SANTÉ ET
DE SOULAGER LE MONDE

V E N D R E D I  1 1  D É C E M B R E  2 0 2 0

 Samuel Andres — PhilippinesPAR



21

gogues, prêchant la bonne nouvelle 
du royaume, et guérissant toute 
maladie et toute infi rmité parmi le 
peuple ” (Matthieu 4:23). Il y a donc 
un double objectif de guérison, mo-
rale et physique. Il n’y a pas de réelle 
guérison si l’un des deux aspects 
n’est pas soigné. ” “ Les vertus du ca-
ractère dépendent du bon emploi des 
forces du corps et de l’esprit. ”4

l’Œuvre de christ

L’œuvre de Christ consiste à 
racheter l’homme des profondeurs 
du péché dans lequel il a été plongé. 
“ Restaurer en l’homme l’image de 
son Créateur, le rendre à la perfec-
tion pour laquelle il avait été créé, 
assurer le développement de son 
corps, de sa pensée, de son âme, 
pour que le plan divin de la création 
soit réalisé, devaient être l’œuvre de 
la rédemption. […]

Cela implique qu’en notre être 
tout entier — le corps et la pensée, 
aussi bien que l’âme — l’image 
de Dieu doit être restaurée. ”5 La 
restauration de l’image de Dieu c’est 
la guérison du corps, de l’esprit et 
de l’âme. Ce fut l’œuvre de Christ 
lorsqu’il est venu en ce monde ; il ne 
soulageait pas seulement les affl ic-
tions physiques, mais purifi ait aussi 
du péché. Rappelez-vous que les 
maladies physiques étaient étroite-
ment liées au péché ; en délivrant 
des maladies, Christ guérissait l’âme. 
C’était la mission de Jésus sur cette 
terre. Le prophète Ésaïe avait annon-
cé ce qu’il déclarerait à Nazareth : 
“ L’Esprit du Seigneur, l’Éternel, est 
sur moi, car l’Éternel m’a oint pour 
porter de bonnes nouvelles aux mal-
heureux ; il m’a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé, pour 
proclamer aux captifs la liberté, et 
aux prisonniers la délivrance ” (Ésaïe 
61:1).

“ Jésus parcourait toute la 
Galilée, enseignant dans les syna-
gogues, prêchant la bonne nouvelle 
du royaume, et guérissant toute 
maladie et toute infi rmité parmi le 
peuple “ Matthieu 4:23). En effet les 
Écritures nous relatent merveilleu-
sement bien “ comment Dieu a oint 
du Saint-Esprit et de force Jésus de 
Nazareth, qui allait de lieu en lieu 
faisant du bien et guérissant tous 
ceux qui étaient sous l’empire du 
diable, car Dieu était avec lui (Actes 
10:38).

“ Notre Seigneur Jésus-Christ 
est venu en ce monde comme le 
serviteur inlassable des besoins de 
l’homme. « Il a pris nos infi rmités, et 
il s’est chargé de nos maladies » afi n 
de pouvoir répondre à chaque besoin 
de l’humanité (Matthieu 8:17). Il est 
venu ôter le fardeau de la maladie, 
de la misère et du péché. Restau-
rer totalement l’homme, telle était 
sa mission. Il vint pour lui rendre 
la santé, la paix et la perfection du 
caractère. ”6

notre Œuvre

“ Le Christ est notre exemple. Il 
allait çà et là faisant du bien. Il vivait 
pour être en bénédiction à autrui. 
L’amour magnifi ait et ennoblissait 
toutes ses actions. ”7 Christ n’est pas 
seulement notre exemple comme 
cela vient d’être mentionné, mais son 
œuvre est la nôtre, pour “ restaurer 
totalement l’homme ” et pour lui 
rendre “ la santé, la paix et la perfec-
tion du caractère. ”8 En accomplis-
sant l’œuvre de Christ, nous devons 
nous « [inspirer] des méthodes de 
travail du Christ » et garder à l’esprit 
« l’Esprit qui se trouvait en Christ, 
lorsqu’il faisait part à ses disciples 
des instructions qu’il recevait du 
ciel. »Voilà la source de la « connais-
sance et le secret » de la « puissance 
pour annoncer l’Évangile. »9 Entre 
ses mains, nous sommes les canaux 
de diffusion de l’Évangile.

“ Restaurer en l’homme l’image 
de son Créateur, le rendre à la 
perfection pour laquelle il avait été 
créé, assurer le développement de 
son corps, de sa pensée, de son âme, 
pour que le plan divin de la création 
soit réalisé, devaient être l’œuvre de 
la rédemption. C’est le but de l’édu-
cation, l’objet grandiose de la vie. ”10

Le mandat qui a été donné 
d’aller dans le monde entier et de 
prêcher l’Évangile incluait la guéri-
son des malades, et l’assurance que 
Jésus serait avec les évangélistes 
jusqu’à la fi n du monde (voir Mat-
thieu 28:20). Les apôtres en fi rent 
la glorieuse expérience. Ce même 
mandat nous est confi é, à nous qui 
vivons en cette dernière génération, 
et lorsque nous serons prêts à nous 
charger de cette tâche sacrée de tout 
notre cœur, les résultats en seront 
d’autant plus amples et glorieux.

À l’heure actuelle, il ne nous 
reste plus beaucoup de temps, parce 
que nous sommes tout près de la fi n 
de l’histoire du monde. Le Seigneur 
ne va plus reporter très longtemps 
sa venue pour attendre des gens 
qui n’en ont rien à faire. Il trouvera 
d’autres candidats. Si vous ne voulez 
pas qu’ils prennent votre place, 
veillez à rendre sûres votre vocation 
et votre élection. En tant qu’Église 
et qu’individus, notre préoccupa-
tion principale est de nous préparer 
nous-mêmes ainsi que notre peuple : 
PRÉPAREZ-VOUS, PRÉPAREZ-
VOUS ET PRÉPAREZ-VOUS.

un message comPlet

Oui, il est temps d’être en bonne 
santé et de soigner le monde. On le 
sait, on ne peut donner que ce que 
l’on a. En d’autres termes, avant de 
pouvoir aller apporter la guérison 
aux gens, nous devons être en bonne 
santé nous-mêmes. Comme nous 
l’avons déjà dit, nos maladies ne sont 
pas seulement physiques mais elles 
sont à la fois physiques et morales. 
Il est grand temps d’agir ! Nous 
devrions être les premiers à être 
en bonne santé et non les derniers 
puisque nous avons une si grande 
lumière et beaucoup d’avantages à 
notre portée.

Tout d’abord, le triple message 
angélique nous a été donné dans 
ce but-là. La messagère du Sei-
gneur explique que “ en vérité, c’est 
le message du troisième ange. ”11 
Nous sommes les avocats du triple 
message angélique ; et quel est-il ? 
La justifi cation par la foi, qui “ in-
vite chacun à recevoir la justice du 
Christ, rendue manifeste par l’obéis-
sance à tous les commandements 
de Dieu. ”12 Lorsque nous recevons 
la justice de Christ, cela doit se 
manifester par l’obéissance à tous 
les commandements de Dieu. Ce 
message est la réponse à la maladie 
du péché qui a fait que l’homme est 
malade physiquement. “ Tel est le 
message que Dieu a ordonné d’an-
noncer au monde. C’est le message 
du troisième ange, qui doit être pro-
clamé avec puissance grâce à l’effu-
sion abondante du Saint-Esprit. ”13

Puis nous avons le message de 
la réforme sanitaire. Le Seigneur a 
donné une vision à sa servante pour 
qu’elle nous apporte ce message. Elle 
raconte : “ C’est dans la maison de 
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frère A. Hilliard, à Otsego, Michigan, 
le 6 juin 1863, que le grand thème de 
la réforme sanitaire m’a été présenté 
dans une vision. ”14 Pourquoi la ré-
forme sanitaire a-t-elle été donnée ? 
C’est pour le bien du peuple de Dieu, 
et pour que ces derniers la partagent 
avec d’autres : “ La lumière que Dieu 
a donnée sur la réforme sanitaire 
doit contribuer à notre salut et au sa-
lut du monde. ”15 Nous devrions être 
les premiers à mettre en œuvre les 
principes de la réforme sanitaire et 
ensuite les faire connaître au monde. 
La maladie est un grand obstacle au 
développement du caractère chré-
tien. “ L’esprit et l’âme s’exprimant 
au moyen du corps, l’énergie men-
tale et l’énergie spirituelle dépendent 
dans une grande mesure de la robus-
tesse et de l’activité de ce corps. Tout 
ce qui favorise la santé physique 
favorise également le développement 
d’un esprit solide et d’un caractère 
équilibré. Sans la santé, personne 
ne peut concevoir clairement ses 
obligations envers soi-même, envers 
ses semblables, envers son Créa-
teur et encore moins s’en acquitter 
entièrement. Il faut donc veiller sur 
la santé aussi attentivement que sur 
le caractère. ”16

Nous sommes parfois troublés. 
Quel est le rapport entre la justifi ca-
tion par la foi — ou la justice par la 
foi — et le message de la réforme sa-
nitaire en lien avec la restauration de 
l’image de Dieu en l’homme et avec 
le perfectionnement du caractère 
chrétien ? La révélation sur ce point 
est claire. Le message de la justifi -
cation par la foi sert à la conversion 
de l’esprit et du cœur afi n d’aider 
l’homme à donner une nouvelle 
orientation à sa vie. “ De nouvelles 

pensées, de nouveaux sentiments, de 
nouveaux mobiles apparaissent. La 
vie de Jésus-Christ devient le modèle 
à imiter. ”17

“ La justifi cation est entièrement 
issue de la grâce. ”18 Sans la grâce de 
Christ, le pécheur n’a aucun espoir ; 
on ne peut rien faire pour lui. Mais 
par la grâce divine, une force sur-
naturelle est donnée à l’homme et 
agit dans son esprit, son cœur et son 
caractère. ”19

Le message de la réforme sani-
taire a lui aussi un but spécifi que, 
celui de réduire les fortes tendances 
animales de la nature humaine et de 
nous donner plus de force morale, de 
capacité de décision, pour rechercher 
la perfection de caractère.

quelle influence 
cela devrait-il avoir 
sur la manière dont 
nous PréParons nos 
aliments  ?

“ Bien des mères déplorent 
l’intempérance générale et ne voient 
pas quelle en est la vraie cause. Elles 
préparent journellement une grande 
variété de mets et une nourriture 
fortement épicée qui sollicitent l’ap-
pétit et encouragent à trop manger. 
Les tables [de notre] peuple sont 
généralement servies de manière à 
faire des ivrognes. Pour beaucoup de 
personnes, la satisfaction de l’appétit 
est la seule qui compte. Celui qui se 
permet de manger trop souvent, et 
une nourriture de mauvaise qualité, 
affaiblit sa résistance aux exigences 
de l’appétit et de la passion sur 
d’autres objets, dans la proportion 

où il s’est laissé aller à de mauvaises 
habitudes alimentaires. Les mères 
devraient ressentir leur obligation, 
en face de Dieu et du monde, de 
donner à la société des enfants dont 
elles auront formé sainement le 
caractère. ”20

“ Lorsqu’on parle du sujet de la 
santé à certaines personnes, elles 
vous répondent : « Nous en savons 
plus long que vous sur ce point. » 
Elles ne sont pas conscientes du 
fait qu’elles sont responsables du 
moindre rayon de lumière qu’elles 
possèdent sur les conditions de leur 
santé physique, et que toutes leurs 
habitudes sont connues de Dieu et 
jugées par lui. La vie physique ne 
doit pas être livrée au hasard. Toute 
pratique nocive doit être épargnée au 
corps dans chacun de ses membres 
et chacune de ses fi bres. ”21

“ Dieu nous a donné une grande 
lumière au sujet de la réforme 
sanitaire qu’il demande à tous de 
respecter. Il ne l’a pas envoyée pour 
qu’elle soit rejetée ou méprisée par 
son peuple sans qu’il en souffre les 
conséquences. ”22

“ Malheureusement, “ les forces 
morales sont embrumées parce que 
les hommes et les femmes ne vivent 
pas en obéissant aux lois de la san-
té. ”23

aPPrendre à vivre le 
message

“ Le sujet de la réforme sanitaire 
a été présenté dans les églises, mais 
cette lumière n’a pas été accueillie 
avec beaucoup de faveur. Les 
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appétits égoïstes, qui sont nocifs à 
la santé, ont entravé l’influence du 
message qui doit préparer un peuple 
pour le grand jour de l’Éternel. Si 
les Églises souhaitent recevoir la 
puissance, elles doivent vivre selon 
la vérité qui leur a été communiquée. 
Lorsque les membres de nos églises 
mésestiment la lumière sur ce sujet, 
ils en subissent les conséquences 
inévitables dans une dégénérescence 
à la fois spirituelle et physique. Et 
l’influence de ces membres d’Église 
déjà anciens s’exerce sur les nou-
veaux convertis. Actuellement, le 
Seigneur n’agit pas pour gagner 
de nombreuses âmes à la vérité, à 
cause de la présence dans l’Église de 
tous les membres qui n’ont jamais 
été convertis, et de ceux qui ont été 
jadis convertis mais qui ont glissé 
dans l’indifférence. Quelle influence 
tous ces membres non consacrés 
pourraient-ils exercer sur les nou-
veaux convertis ? Ne détruiraient-ils 
pas l’effet du message divin que son 
peuple est chargé de proclamer ?

Que tous examinent leurs 
façons de faire afin de voir s’ils ne 
se permettent pas des choses qui 
leur sont préjudiciables. Qu’ils se 
dispensent de toute nourriture ou 
boisson plaisante mais malsaine. 
Certains partent loin pour chercher 
un meilleur climat ; mais où qu’ils 
soient, leur estomac les rend ma-
lades. Ils s’attirent eux-mêmes des 
souffrances que personne ne peut 
alléger. Qu’ils adaptent leur façon 
de vivre aux lois de la nature, qu’ils 
mettent en pratique ce qu’ils croient, 
et le corps et l’âme vivront dans une 
atmosphère qui sera une odeur de 
vie pour la vie.

Mes frères, nous sommes très 
en retard. L’Église manque de faire 
bien des choses qui lui permettraient 
d’être vivante. En cédant à un appé-
tit perverti, bien des gens écopent 
d’une santé qui fait une guerre per-
manente aux plus hauts intérêts de 
leur âme. La vérité, bien que claire-
ment présentée, n’est pas acceptée. 
Je voudrais que chaque membre 
de nos églises réfléchisse à ce sujet. 
Nos habitudes doivent être mises en 
conformité avec la volonté de Dieu. 
Nous sommes assurés que Dieu 
travaille en nous, mais l’homme doit 
faire sa part en contrôlant son appé-
tit et ses passions. La vie religieuse 
exige que l’esprit et le cœur agissent 
en harmonie avec les puissances di-
vines. Personne ne peut produire son 

propre salut par lui-même, et Dieu 
ne peut rien faire pour nous sans 
notre coopération. Mais si l’homme 
travaille avec sérieux, Dieu travaille 
avec lui ; il lui donne la force de 
devenir un fils de Dieu. ”24

Satan sait que si nous violons 
les lois de la santé, notre ruine est 
certaine ; mais il sait aussi que si 
nous obéissons à la loi sanitaire qui 
vient de Dieu, nous pourrons plus 
facilement résister aux tentations 
de l’ennemi. “ Il n’ignore pas, notre 
grand ennemi, que si les appétits et 
les passions prédominent, la santé 
physique et la vigueur intellectuelle 
sont sacrifiées sur l’autel du plaisir 
et l’homme court à sa ruine. Si, au 
contraire, une intelligence éclairée 
tient les rênes, dirigeant les inclina-
tions naturelles, les soumettant aux 
facultés morales, Satan sait fort bien 
que ses tentations n’auront que peu 
de chance de succès. ”25

Nous suivons la réforme sani-
taire pour que notre chemin nous 
mène plus facilement vers la perfec-
tion. Si, dans notre vie, nous asso-
cions sincèrement le message de la 
justification et la réforme sanitaire, 
la victoire nous appartient.

“ Lorsque son caractère sera 
parfaitement reproduit dans ses 
disciples, [Jésus] reviendra pour les 
réclamer comme sa propriété ”26 ain-
si que ceux que nous aurons amenés 
aux pieds de notre Seigneur.

Conclusion

“ Le Seigneur désire répondre 
aux attaques de Satan par l’intermé-
diaire de ses enfants, en montrant 
en eux les résultats de l’obéissance 
aux principes conformes à la justice. 
Il souhaite que nos institutions de 
santé puissent témoigner en faveur 
de la vérité. Elles doivent donner 
du caractère à l’œuvre qui doit être 
menée en ces derniers jours et qui 
consiste à restaurer l’homme en 
réformant ses habitudes, ses appétits 
et ses passions. Les adventistes du 
septième jour doivent être connus 
dans le monde pour leurs principes 
avancés dans la réforme sanitaire 
que Dieu nous a fait connaître. ”27

Pour finir, mes frères, nous 
avons une mission très sérieuse à 
remplir, à savoir, évangéliser et sou-
lager le monde des miasmes mortels 
d’une maladie qui a contaminé toute 

l’humanité depuis la chute de nos 
premiers parents. Telle devrait être 
notre prière : “ Que Dieu ait pitié 
de nous et qu’il nous bénisse, qu’il 
fasse luire sur nous sa face, afin 
que l’on connaisse sur la Terre ta 
voie, et parmi toutes les nations ton 
salut ! ” (Psaumes 67:2-3). L’Église 
est l’institution employée par Dieu 
pour sauver le monde ; mais elle 
ne pourra pas réaliser sa mission si 
elle n’est pas elle-même guérie et 
en bonne santé. J’en appelle donc à 
tous les membres de l’Église de par 
le monde (les adventistes du sep-
tième jour Mouvement de réforme), 
à dédier leur vie tout entière à Dieu, 
et à lui demander de nous guérir in-
dividuellement et en tant qu’Église. 
Depuis 95 ans que nous existons, 
nous n’avons pas encore accompli 
notre mission et nous avons pourtant 
parcouru plus du double d’un séjour 
de quarante ans dans le désert ! Mais 
il n’est pas trop tard. RÉVEILLONS-
NOUS ! C’EST L’HEURE D’ÊTRE EN 
BONNE SANTÉ ET DE SOULAGER 
LE MONDE.
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la fin est Proche !

“ Les signes des temps pro-
clament que nous sommes arrivés au 
seuil d’événements grands et solen-
nels. Tout ici-bas est en agitation. 
Les prophéties du Sauveur relatives 
à ce qui va se passer avant son retour 
s’accomplissent sous nos yeux : 
« Vous entendrez parler de guerres 
et de bruits de guerres […] Une 
nation s’élèvera contre une nation, et 
un royaume contre un royaume, et il 
y aura, en divers lieux, des famines 
et des tremblements de terre. » 
(Matthieu 24:6-7).

Notre époque offre un intérêt 
capital pour nous tous. Gouverneurs, 
hommes d’État, tous ceux qui oc-
cupent des postes de confi ance, tous 
ceux qui réfl échissent ont l’atten-
tion fi xée sur les événements qui se 
déroulent autour de nous. Ils suivent 
avec intérêt les rapports qui existent 
entre les nations ; ils notent la 
tension qui s’exerce sur les éléments 
terrestres, et ils reconnaissent que 

quelque chose de grand et de décisif 
va se produire : le monde est à la 
veille d’une catastrophe effroyable.

Seule la Bible nous donne une 
vue exacte de ces choses ; elle nous 
révèle les grandes scènes fi nales de 
l’histoire de notre monde, nous parle 
d’événements qui projettent déjà 
leurs ombres lugubres ici-bas, nous 
fait entendre le bruit qui annonce 
leur approche, bruit qui fait trem-
bler la terre et met les hommes 
dans un état où ils rendent l’âme de 
frayeur. ”1

Les hommes ont peur de la fi n 
du monde. Dans diverses nations 
et cultures, des idées ont cours qui 
défi nissent le moment dans l’histoire 
où le vieux système sera détruit et où 
un âge de prospérité et d’abondance 
commencera ; ou bien, au contraire, 
ce sera la destruction de tous les 
vivants et la désolation de la planète 
Terre qui surviendront.

Une banque de graines sécurisée 
à Spitsbergen, l’intelligence artifi -
cielle, des bunkers souterrains dans 

le monde entier — voilà quelques-
uns des moyens dont bien des gens 
pensent qu’ils sont nécessaires 
à la survie de l’humanité (ou de 
quelques-uns de ses représentants) 
à la fi n du monde. Heureusement, 
les croyants en Christ, qui attendent 
son retour, possèdent la Parole de 
Dieu ; c’est pourquoi leurs prépa-
ratifs pour les derniers événements 
n’intègrent pas de cités souterraines, 
de construction d’arche et autres 
moyens matériels de salut. Grâce à la 
Bible et à l’Esprit de prophétie, nous 
savons qu’aucune de ces méthodes 
ne résistera.

Comment traverser ces 
épreuves ? Comment tenir ferme 
au moment de “ la fi n du monde ” ? 
Quelle est la responsabilité de la der-
nière génération sur terre ? Sans au-
cun doute, tout chrétien sincère qui 
a trouvé la réponse à ces questions 
ne baissera pas la garde. (Voir Luc 
12:45-46). Au contraire, cet avertis-
sement : “ Prenez garde, veillez et 
priez ; car vous ne savez quand ce 
temps viendra ” (Marc 13:33) réson-
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nera dans son esprit et infl uencera sa 
vie et ses actes !

Ces paroles ne sont pas de 
simples déclarations, de bruyantes 
fanfaronnades du haut de la chaire, 
ou des appels lors de rencontres 
spirituelles ; non, voici ce que dit la 
plume inspirée :

“ Mais pour confesser le Christ, 
il importe que nous l’ayons en nous. 
Personne ne peut véritablement 
le confesser si son esprit n’habite 
pas en lui. S’il suffi sait d’une piété 
formaliste ou d’un simple acquies-
cement à la vérité, nous pourrions 
dire : « Large est le chemin qui 
conduit à la vie, et il y en a beaucoup 
qui le trouvent. » Il nous faut com-
prendre ce que veut dire confesser 
le Christ et en quoi nous le renions. 
Car il est possible de le confesser des 
lèvres tout en le reniant dans nos 
actes. Mais la vraie confession se ma-
nifeste dans notre vie par la présence 
des fruits de l’Esprit. Si nous avons 
tout abandonné pour Jésus, nos 
vies seront humbles, notre langage 
sanctifi é, notre conduite irrépro-
chable. Confesser le Christ, c’est 
encore laisser la vérité puissante et 
sanctifi ante agir sur notre âme, et 
notre caractère, se modeler à l’image 
de celui du Christ. Si les paroles de 
la vie éternelle sont semées dans nos 
cœurs, elles porteront des fruits de 
justice et de paix.

Nous pouvons renier le Christ 
dans nos vies par l’amour de nos 
aises et de nous-mêmes, par nos 
plaisanteries et nos bouffonneries, 
par la recherche des honneurs du 
monde. Nous pouvons le renier 
par notre conformité extérieure au 
monde, par un vêtement trop coû-
teux ou un maintien plein d’orgueil. 
Ce n’est que par une vigilance de 
tous les instants, une persévérance 
incessante dans la prière, que nous 
serons capables de rendre mani-
festes dans notre vie le caractère du 
Christ et la vertu sanctifi ante de la 
vérité. Beaucoup éloignent le Christ 
de leur foyer par un esprit impatient 
et emporté. De telles personnes ont 
des victoires à remporter dans ce 
domaine. ”2

le caractère chrétien

C’est la seule chose qui reste 
à une personne, même quand elle 
meurt. “ Et j’entendis du ciel une 

voix qui disait : Écris : Heureux dès à 
présent les morts qui meurent dans 
le Seigneur ! Oui, dit l’Esprit, afi n 
qu’ils se reposent de leurs travaux, 
car leurs œuvres les suivent ” (Apo-
calypse 14:13).

“ Ceux qui ont recherché le 
développement et la perfection du 
caractère chrétien en faisant servir 
leurs facultés à l’exercice de la bien-
faisance recevront leur récompense 
dans le monde à venir. ”3

“ C’est la valeur morale que Dieu 
estime. Un caractère chrétien dénué 
d’avarice, doté de calme, de douceur 
et d’humilité est plus précieux à ses 
yeux que l’or le plus fi n, même que 
l’or d’Ophir. ”4

L’ennemi des âmes possède tout 
un arsenal de moyens pour faire 
échouer la formation d’un caractère 
chrétien. La Parole de Dieu nous les 
présente : “ Car tout ce qui est dans 
le monde, la convoitise de la chair, 
la convoitise des yeux, et l’orgueil de 
la vie, ne vient point du Père, mais 
vient du monde ” (1 Jean 2:16). Les 
œuvres de la chair sont listées aussi 
dans Galates 5 ; ce sont de nom-
breuses habitudes, des inclinations 
et des affections dangereuses pour 
notre spiritualité. Malheureusement, 
les chrétiens que nous sommes ne 
peuvent pas se vanter de remporter 
un franc succès dans ce combat…

“ Que personne ne se berce 
d’illusions à ce sujet. Si vous entre-
tenez l’orgueil, l’amour-propre, un 
attrait pour la suprématie, la vanité, 
les ambitions impies, les murmures, 
le mécontentement, l’amertume, la 
médisance, le mensonge, la fraude et 
la calomnie, Christ ne demeure pas 
dans votre cœur, et il est évident que 
vous possédez l’esprit et le caractère 
de Satan, mais pas du tout celui 
de Jésus-Christ qui était doux et 
humble. Vous devez avoir un carac-
tère chrétien solide. ”5

en sécurité au moment 
de la temPête

Un petit bateau de pêche fut pris 
dans une tempête. Une tourmente 
survient souvent sans qu’on s’y 
attende et ce fut le cas cette fois-ci. 
Un vent fort s’éleva et d’immenses 
vagues s’engouffraient dans la 
coque. Les occupants du bateau 
luttaient pour leur vie, mais leurs 
efforts étaient vains. Rien ne put 
les aider jusqu’au moment où ils se 
souvinrent que Jésus dormait à la 
poupe. “ Maître, nous périssons ! ” 
s’écrièrent-ils, en tentant de dominer 
le vacarme de la tempête, “ sauve-
nous ! ” Christ ne se détourne jamais 
de ceux qui font appel à lui pour leur 
salut. Mais les disciples savaient-
ils ce que signifi ait la présence de 
Christ ? Comprenaient-ils que l’ayant 
à bord ils ne pouvaient périr ? Le seul 
problème c’est que toute leur atten-
tion était focalisée sur la tempête 
et non sur Christ. Voici tout ce que 
Jésus eut à faire pour arrêter ces 
bourrasques : “ S’étant réveillé, il 
menaça le vent, et dit à la mer : Si-
lence ! Tais-toi ! Et le vent cessa, et il 
y eut un grand calme ” (Marc 4:39).

En réalité, aucun d’entre nous 
n’est prêt pour l’ouragan à venir. 
Personne ne sait à quoi cela ressem-
blera. Même les saints les mieux 
préparés ne peuvent imaginer ce 
dont ils auront besoin pour pouvoir 
l’endurer ! Tout comme les disciples 
ne purent calmer la tempête sur la 
mer de Galilée, les enfants de Dieu 
ne seront pas capables d’apaiser 
la tornade qui submergera notre 
planète. Christ seul le peut ! Il est 
dans le bateau avec nous si nous ne 
l’oublions pas. Tout est différent en 
sa présence. Sans lui nous péririons, 
mais il peut calmer la tempête et dis-
siper la peur. Regardons au Sauveur 
au lieu de regarder aux éléments en 
furie !

’’Les signes de la venue du Christ sont 
trop clairs pour être mis en doute, et 
à leur vue tous ceux qui professent 
croire à la vérité devraient devenir 
des prédicateurs pleins de vie.
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Précipitation et mollesse

Ces façons de se conduire, qui 
ont un sens opposé, sont pourtant 
souvent présentes simultanément 
dans notre vie. Aujourd’hui, tout le 
monde est pressé… Nous essayons 
de tout faire plus vite, nous nous 
précipitons pour visiter maints 
endroits ; nous essayons de résoudre 
de nombreux problèmes le plus vite 
possible. Les gens mangent vite, se 
marient vite, vivent à toute allure et 
meurent tout aussi vite… Même les 
enterrements se déroulent plus vite 
chaque année qui passe !

“ Travailler, se dépêcher, faire 
preuve de dynamisme est à l’ordre 
du jour. Cette vie intense influence 
et modèle les enfants, l’Église et le 
monde. C’est l’exemple de ceux qui 
pratiquent la vérité comme vertu qui 
condamnera le monde. ”6

Ceux qui “ foncent droit devant ” 
sans penser à leur destination sont 
comme ceux qui entrent dans un 
taxi, ne donnent pas d’adresse au 
chauffeur mais lui crient : “ Rou-
lez ! ” ; par conséquent la voiture 
avance sans but précis. Dans quelle 
direction ? Personne ne le sait ! Où 
le monde s’empresse-t-il d’aller ? 
Pourquoi courrons-nous si vite ? 
Le prophète Sophonie a dit : “ Le 
grand jour de l’Éternel est proche, il 
est proche, il arrive en toute hâte ; 
le jour de l’Éternel fait entendre sa 
voix ” (Sophonie 1:14).

“ Le peuple de Dieu doit prendre 
garde aux signes des temps. Les 
signes de la venue du Christ sont 
trop clairs pour être mis en doute, et 
à leur vue tous ceux qui professent 
croire à la vérité devraient devenir 
des prédicateurs pleins de vie. Dieu 
nous appelle tous, prédicateurs, 
laïques, à nous réveiller. Le ciel tout 
entier est en état d’alerte. Le rideau 
s’abaissera bientôt sur le dernier acte 
de l’histoire du monde. Nous traver-
sons les périls des derniers jours, 
mais les plus grands dangers sont 
encore devant nous, et cependant 
nous dormons. Ce manque d’activité 
et de zèle pour la cause de Dieu est 
effrayant. ”7

Je vous prie de prêter attention à 
la dernière phrase de ce paragraphe. 
Nous sommes toujours pressés ; 
pourtant, quand il s’agit du salut 
de notre âme, nous faisons preuve 

de manque d’ardeur et de sérieux ! 
Le contraste est frappant ! Nous 
mettons du zèle, de l’entrain au 
service des choses de ce monde, nous 
sommes réactifs ; mais dans notre 
vie spirituelle nous agissons comme 
si nous avions sept autres vies, et 
nul lieu vers lequel nous hâter ! Les 
Écritures nous préviennent que 
nous n’avons pas de temps à perdre 
comme Lot à Sodome, pas de retard 
à prendre, mais plutôt à nous dépê-
cher pour éviter la perdition.

“ Prenez garde de ne pas tempo-
riser. Ne renvoyez pas le moment de 
délaisser vos péchés et de rechercher 
en Jésus la pureté du cœur. C’est 
précisément ici que des milliers de 
personnes ont commis une erreur 
fatale. Je n’insisterai pas sur la briè-
veté et l’incertitude de la vie. Mais il 
y a un terrible danger — danger trop 
peu compris — à tarder de répondre 
aux appels pressants du Saint-Esprit. 
En réalité, ce délai est une décision 
de vivre dans le péché. Ce n’est qu’au 
péril de son âme qu’on peut tolérer 
un péché, si petit qu’il puisse pa-
raître. Ce que nous ne vaincrons pas 
nous vaincra et deviendra l’artisan 
de notre ruine. ”8

Une relation personnelle avec 
le Seigneur, une sincère repentance, 
une franche confession de nos 
péchés — à moins d’agir de cette ma-
nière, nous ne serons pas préparés à 
rencontrer Jésus lors de sa venue.

Il est temps de s’unir

Le facteur important qui montre 
si l’Église et les individus qui la com-
posent sont prêts pour les derniers 
événements solennels qui doivent 
arriver, c’est leur capacité à s’unir et 
le désir qu’ils en ont.

Chers frères et sœurs : “ Nous 
avons plusieurs membres dans un 
seul corps, et chacun de ces membres 
remplit ses fonctions sous l’impul-
sion de l’intelligence qui gouverne le 
corps tout entier. Ainsi les membres 
de l’Église du Christ doivent être 
unis dans un corps bien ordonné, 
soumis à l’intelligence sanctifiée 
de l’ensemble. ”9 Mais pourquoi ? 
Beaucoup de chrétiens considèrent 
qu’ayant une relation personnelle 
avec Dieu, il n’ont pas besoin d’autre 
chose ! Un homme peut-il être sauvé 
indépendamment des autres ? Dans 
des cas exceptionnels, oui ; mais de 

tous temps Jésus a eu une Église 
organisée sur la Terre.

Un jour, je visitais une carrière, 
et j’ai remarqué un soigneux empi-
lement de pierres aux angles arron-
dis ; je me demandai comment les 
carriers avaient pu si joliment les 
ovaliser. Les ouvriers m’ont expliqué 
le processus qui s’avérait être assez 
simple : ils prenaient des pierres 
rectangulaires, les mettaient dans 
un gros cylindre et, à l’aide d’une 
machine spéciale, les faisaient tour-
ner toute la journée. Résultat de la 
friction : les angles s’étaient émous-
sés et les pierres avaient pris une 
belle forme. La plume inspirée écrit : 
“ Nous sommes maintenant dans 
l’atelier de Dieu. Certains d’entre 
nous sont des pierres sortant de la 
carrière et pas encore taillées. Il faut 
que la vérité divine agisse sur nous, 
qu’elle nous élève et fasse disparaître 
toute imperfection et tout péché, de 
quelque nature qu’ils soient. Nous 
serons ainsi préparés à contempler 
le divin Roi dans sa beauté et à vivre 
enfin avec les saints anges dans le 
royaume de gloire. C’est ici que ce 
travail doit être accompli pour nous, 
ici que nos corps et nos esprits sont 
rendus aptes à l’immortalité. ”10

S’unir dans la vérité

Dans Jean 17:21-23, Christ a prié 
son Père de manière poignante pour 
l’unité parmi ses disciples. Comment 
cela peut-il porter ses fruits de nos 
jours ? La messagère du Seigneur 
explique ceci :

“ J’ai vu un groupe de gens qui 
se tenaient fermement sur leur garde 
et ne prêtaient aucune attention à 
ceux qui cherchaient à ébranler la foi 
établie de l’ensemble. Le Seigneur 
les regardait d’un œil approbateur. 
Il me fut montré trois marches qui 
conduisaient à une plateforme et re-
présentaient les trois messages : du 
premier, du second et du troisième 
ange. L’ange qui m’accompagnait me 
dit : « Malheur à celui qui retranche-
ra la plus minime partie de ces mes-
sages. Leur véritable signification est 
d’une importance vitale. La destinée 
des âmes dépend de la manière dont 
ils sont reçus. »

Je fus de nouveau ramenée 
à considérer ces messages, et je 
vis à quel prix les enfants de Dieu 
avaient acquis leur expérience. Ils 

’’
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l’avaient obtenue à travers bien des 
souffrances et des luttes. Dieu les 
avait dirigés pas à pas, jusqu’à ce 
qu’ils soient placés sur une plate-
forme solide et inébranlable. Je vis 
quelques personnes s’approcher 
de cette plateforme pour en exa-
miner la solidité. Certaines d’entre 
elles s’empressaient d’y prendre 
place avec joie, alors que d’autres la 
critiquaient, et auraient voulu y voir 
apporter quelques améliorations 
pour qu’elle s’approche davantage 
de la perfection et que le peuple soit 
beaucoup plus heureux.

D’aucuns en descendaient pour 
l’examiner et la déclaraient mal 
posée. Mais je vis que presque tous 
se tenaient fermement sur cette 
plateforme et suppliaient ceux qui 
en étaient descendus de cesser 
leurs plaintes ; car Dieu en était le 
grand Architecte, et c’était lui qu’ils 
critiquaient et qu’ils combattaient. 
Ils leur racontaient comment le 
Seigneur les avait amenés sur cette 
ferme plateforme, et, élevant en-
semble les yeux au ciel, ils louaient 
Dieu à haute voix. Quelques-uns de 
ceux qui s’étaient plaints et avaient 
quitté la plateforme furent touchés, 
et ils reprirent humblement leurs 
places. ”11

Le sabbat, un facteur 
d’unité

“ Le sabbat détient une valeur 
éducative inestimable. Tout ce que 
Dieu nous demande, il nous le rend, 
enrichi, transfiguré par sa propre 
gloire. […]

Le sabbat et la famille ont été 
institués en Éden, et sont, dans le 
projet divin, indissolublement liés. 
C’est ce jour-là, plus que n’importe 
quel autre, qu’il nous est possible 
de vivre la vie de l’Éden. Le plan de 
Dieu était que les membres d’une 

même famille s’associent dans le 
travail et dans l’étude, dans l’adora-
tion et dans le délassement ; le père 
devait être le prêtre de la maisonnée, 
et le père comme la mère devraient 
être les instructeurs et les compa-
gnons de leurs enfants. Mais le pé-
ché, en transformant les conditions 
de vie, a fait grandement obstacle à 
cette communauté. Souvent le père 
voit à peine ses enfants pendant la 
semaine. Il n’a quasiment pas la 
possibilité de les instruire, de leur 
consacrer du temps. Mais Dieu dans 
son amour a fixé une limite aux exi-
gences du travail. Il a posé sur le jour 
du sabbat sa main miséricordieuse : 
il réserve aux membres de la famille 
l’occasion de vivre alors en union 
avec lui, avec la nature, et les uns 
avec les autres. ”12

Il est temps !

Le livre de Néhémie décrit une 
merveilleuse collaboration dans 
l’œuvre de Dieu. Aujourd’hui, nous 
avons une leçon à tirer des Juifs qui 
ont été remplacés.

1. Avoir un but rassemble. Néhé-
mie lança cet appel : “ Vous voyez le 
malheureux état où nous sommes ! 
Jérusalem est détruite, et ses portes 
sont consumées par le feu ! Venez, 
rebâtissons la muraille de Jérusalem, 
et nous ne serons plus dans l’op-
probre ” (Néhémie 2:17). Outre les 
buts intermédiaires comme bâtir des 
églises ou mettre sur pied différents 
établissements, le peuple de Dieu a 
aujourd’hui un objectif général : se 
préparer à rencontrer Jésus ! Voilà ce 
qui doit, avant tout, rassembler tous 
ceux qui attendent son retour.

2. Toutes sortes de personnes 
se sont unies pour atteindre le but. 
Dans Néhémie, au chapitre 3, il est 
écrit que lors de la restauration de la 
muraille, il y avait des prêtres, des 

chefs, des lévites, des marchands, 
des orfèvres et des gardes aux portes 
de la ville, c’est-à-dire des gens dont 
les positions sociale et spirituelle 
étaient différentes. Il en est de même 
aujourd’hui. “ Ce n’est pas la gran-
deur de l’œuvre, mais l’amour avec 
lequel elle est accomplie, le mobile 
qui sous-tend l’action, qui déter-
minent sa valeur. ”13

3. Quand le but et l’unifica-
tion seront là, certains s’élèveront 
contre. “ À côté d’eux travaillèrent 
les Tékoïtes, dont les principaux ne 
se soumirent pas au service de leur 
seigneur ” (Néhémie 3:5). Il y aura 
des moqueurs, comme Sanballat qui 
tournait en dérision le travail des 
bâtisseurs de la muraille disant que 
tout ce qu’ils faisaient pour Dieu 
était en vain. (Voir Néhémie 4:1-3.)

4. L’objectif le plus haut c’est 
la spiritualité. Dans Néhémie, au 
chapitre 8, on trouve la merveilleuse 
histoire de l’influence sanctifiante 
qu’eut sur Israël la lecture du livre de 
la loi. Une vérité après l’autre furent 
alors révélées à ce peuple. “ Esdras 
lut dans le livre depuis le matin 
juqu’au milieu du jour, sur la place 
qui est devant la porte des eaux, en 
présence des hommes et des femmes 
et de ceux qui étaient capables de 
l’entendre. Tout le peuple fut 
attentif à la lecture du livre de la 
loi ” (Néhémie 8:3). [C’est nous qui 
soulignons.]

Chers frères et sœurs, le peuple 
de Dieu actuel peut-il suivre la même 
voie ? Comprendre notre mission, 
nous unir et nous réformer dans 
l’humilité et la repentance en com-
muniquant et en nous pardonnant. 
Puisse le Seigneur nous donner la 
possibilité et le désir de nous unir et 
de travailler ensemble tandis qu’il 
fait jour !

Références
1 Prophètes et Rois, p. 408-409.
2 Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 113-114.
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5 Témoignages pour les pasteurs, p. 197.
6 Testimonies, vol. 4, p. 434.
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8 Vers Jésus, p. 31-32.
9 Témoignages pour l’Église, vol. 1, p. 508.
10 Maranatha, p. 80.
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13 Testimonies, vol. 5, p. 279.

’’Il est dans le bateau avec nous 
si nous ne l’oublions pas. Tout 
est différent en sa présence. 
Sans lui nous péririons.
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introduction

“ Nous devrions tous devenir 
des témoins de Jésus. Les infl uences 
sociales, sanctifi ées par la grâce 
du Christ, doivent servir à gagner 
des âmes au Sauveur. Montrons au 
monde que nous ne sommes pas ab-
sorbés égoïstement par nos propres 
intérêts, que nous désirons que 
d’autres partagent nos bénédictions 
et nos privilèges. Qu’ils voient que 
notre religion ne nous rend pas durs 
et autoritaires. Tous ceux qui af-
fi rment avoir trouvé le Christ doivent 
servir comme lui de manière à être 
utiles aux hommes. ”1

En tant que croyants, nous 
sommes appelés à répandre active-
ment la Parole de Dieu dès qu’une 
occasion se présente, sans crainte, 
avec clarté, délicatesse et respect, 
déterminés à révérer Dieu comme 
étant au cœur de notre vie. Nous 
pourrons ainsi changer les choses en 
ce monde, que ce soit pour ceux que 
nous aimons ou pour les étrangers 
venus d’un autre pays. Avant son 
ascension, Jésus avait confi é une 
grande mission à ses disciples, mais 
elle s’applique à nous également. Il 
nous demande de faire des disciples, 
d’aller de par le monde, d’enseigner 

et de vivre la vérité du plan de la 
rédemption. Nous ne sommes que 
de simples canaux, nous n’agissons 
jamais seuls. Christ est toujours avec 
nous, s’exprimant à travers nous. 
Par conséquent notre succès est 
assuré.

la mission qui nous 
attend

Un missionnaire est un membre 
d’un groupe religieux envoyé en un 
lieu pour faire du prosélytisme ou 
pour exercer un ministère tel que 
l’éducation, l’alphabétisation, la 
justice sociale, la santé et le dévelop-
pement économique.2

Dans Matthieu 28:19, Jésus 
établit un lien entre son autorité et 
cette grande mission, et cette auto-
rité donne à ses disciples la capacité 
d’exécuter leur tâche. Il nous de-
mande d’être actifs et non passifs. 
Le mandat consiste à franchir les 
frontières, géographiques ou autres, 
pour répandre l’Évangile.

Il y a une raison pour s’impli-
quer dans une mission mondiale ; 
une congrégation qui n’est pas 
fortement et sérieusement impliquée 

dans la proclamation internatio-
nale de l’Évangile ne comprend pas 
la nature du salut. La mission des 
disciples devait s’étendre jusqu’aux 
extrémités les plus reculées de la 
Terre.

Dans ses écrits, Elle White a 
mentionné que les missionnaires ne 
font pas le vingtième du travail qu’ils 
devraient faire pour le salut des 
âmes.3 Au lieu d’appeler les gens et 
d’attendre qu’il viennent à nous pour 
poser des questions à propos de la 
vérité, nous sommes exhortés à faire 
de plus grands et de plus sérieux 
efforts pour apporter la vérité au 
monde.

Le temps est venu d’être un 
missionnaire actif et de se servir 
des médias sociaux pour partager 
les vérités bibliques en lieu et place 
d’opinions et d’avis mondains. C’est 
très utile dans le monde d’aujour-
d’hui, car tout ce que l’on diffuse par 
l’Internet s’avère être très puissant, 
bon marché, cela peut pénétrer tous 
les pays du monde et transformer 
tout chrétien en un missionnaire 
international.

Nous faisons face à un défi  car, 
premièrement, il n’y a pas assez de 
missionnaires. Deuxièmement, trop 

IL EST TEMPS
 D’ÊTRE UN MISSIONNAIRE ACTIF

D I M A N C H E  1 3  D É C E M B E R  2 0 2 0
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peu d’entre eux vont en première 
ligne. En fait, un petit pourcentage 
(10 %) va travailler au sein de nou-
velles populations tandis qu’environ 
90 % travaillent parmi ceux qui ont 
déjà été contactés.

L’Évangile doit toucher tout le 
monde. L’invitation de Christ est : 
“ Allez par tout le monde, et prêchez 
la bonne nouvelle à toute la créa-
tion ” (Marc 16:15). Jésus a donné un 
ordre direct à ses disciples, avec des 
modalités qui pouvaient différer. Au 
début, la Parole de Dieu a été dis-
pensée aux brebis perdues d’Israël, 
ensuite le mandat fut élargi. Mais ce 
n’est pas tout ; dans sa déité, Jésus 
ouvre le droit d’aller dans le monde 
entier et de prêcher l’Évangile à 
toutes les nations.

Comme pour les disciples de ce 
passage, nous aussi avons été ensei-
gnés et sommes envoyés pour

1. Prêcher l’Évangile
2. Faire des miracles
3. Confi rmer la Parole de Dieu.

Le commandement est clair, 
nous devons aller prêcher l’Évangile.

L’apôtre Paul s’exclame : “ Si 
j’annonce l’Évangile, ce n’est pas 
pour moi un sujet de gloire, car 
la nécessité m’en est imposée, et 
malheur à moi si je n’annonce pas 
l’Évangile ! ” (1 Corinthiens 9:16).

Les hommes et les femmes de 
Dieu ne deviennent pas pasteurs, 
prédicateurs, moniteurs de l’école 
du sabbat, etc., pour obtenir un titre 
ou une reconnaissance personnelle. 
Partager leur connaissance, guider 
les autres et les regarder grandir est 
une bénédiction suffi sante en elle-
même. La gloire et la récompense les 
attend dans le royaume des cieux.

“ Pêche la parole, insiste en 
toute occasion, favorable ou non, 
reprends, censure, exhorte, avec 
toute douceur et en instruisant ”      
(2 Timothée 4:2). La tâche de 
Timothée était de prêcher la Parole 
de Dieu non seulement aux membres 
de son Église qui l’attendait tant 
(occasion favorable), mais aussi à 
ceux qui n’étaient peut-être pas prêts 
ou désireux de recevoir cette Parole 
(occasion défavorable).

Une occasion favorable c’est par 
exemple quand les gens vous ac-
cueillent de tout cœur lorsque vous 
venez partager la vérité avec eux. 
Une occasion défavorable c’est la 
predication de rue, ou l’évangéliste 
qui a le courage de se charger du mi-
nistère dans les prisons, ou bien qui 

prêche sur le terrain de jeux d’une 
cité défavorisée, ou encore à travers 
les médias sociaux. Quand ceux qui 
vous entourent ne sont visiblement 
pas très intéressés par la Parole de 
Dieu, c’est une situation défavorable.

Comment procéder ? Nous 
pouvons beaucoup apprendre de nos 
aînés, de ces remarquables ensei-
gnants qui ont impacté les généra-
tions suivantes, aussi bien que du 
parfait exemple qu’est Jésus-Christ 
lui-même.

Christ est le chemin, la vérité et 
la vie (Jean 14:6), qui nous aime et 
est mort pour nous. Il nous propose 
de faire connaître son nom à tous 
ceux qui écouteront grâce à nos 
paroles, à la vie que nous menons, 
aux fruits que nous portons par la foi 
(Hébreux 11:1), car “ la foi sans les 
œuvres est morte ” (Jacques 2:26).

Aux jours de Christ, la plupart 
des enseignants se concentraient qur 
les aspects intellectuels d’un sujet ; 
mais Jésus s’adressait à l’être tout 
entier de chacun de ses auditeurs, 
les invitant à opter pour Dieu. (Voir 
Marc 1:22). Il enseignait la vérité 
parce qu’il était la Vérité.

Aujourd’hui, l’information étant 
si facile à obtenir par les livres et 
par l’Internet, la génération actuelle 
présume qu’elle peut apprendre 
tout ce qu’il y a à savoir sur la vie, à 
l’école et par ses recherches en ligne. 
Toutefois, certaines des leçons de vie 
les plus utiles et les plus précieuses 
ne s’obtiennent pas par les objets 
inanimés, mais viennent de ceux qui 
ont vécu plus longtemps que nous.

“ Tu te lèveras devant les che-
veux blancs, et tu honoreras la 
personne du vieillard. Tu caindras 
ton Dieu. Je suis l’Éternel ” (Lé-
vitique 19:32). L’un des meilleurs 
versets traitant ce sujet, à savoir 
apprendre des personnes plus âgées 
que nous-mêmes, se trouve dans 
Psaumes 141:5 : “ Que le juste me 
frappe, ce me sera une faveur ; qu’il 
me reprenne, ce sera de l’huile sur 
ma tête ; elle ne se détournera pas, 
car encore je prierai pour lui dans 
ses calamités ” (Ostervald Rév.). 
Cela semble pénible, n’est-ce pas ? 
Mais tous ont besoin d’être corrigés 
parfois et nous ne faisons certaine-
ment pas exception à la règle. L’âge 
confère non seulement de la sagesse, 
mais aussi des histoires, de l’expé-
rience et de la connaissance biblique.

l’imPortance de la Page 
imPrimée

Il est très important de considé-
rer le pouvoir de la page imprimée. 
En fait, l’écriture des principes di-
vins pour servir de référence a com-
mencé très tôt ; nous voyons Dieu 
lui-même tracer les Dix comman-
dements sur les tables de Pierre 
au Mont Sinaï. Nous savons aussi 
que le premier livre, imprimé en 
nombre, fut la Bible.

Après l’invention de l’impri-
merie, la technologie a évolué et la 
page écrite a commencé à se ré-
pandre beaucoup plus rapidement. 
Avec les progrès de l’impression à 
plat au XVe siècle, puis des moyens 
techniques comme le télégraphe et 
le téléphone au XVIIIe, l’église a 
commencé à voir un nouveau genre 
d’auditeurs qu’on pourrait appeler 
un auditoire “ à la demande ”.

Dans le livre Le Colporteur 
évangéliste, nous apprenons que les 
publications même contenant des 
fragments épars de vérité sont 
précieuses, et que chaque ligne 
imprimée contenant la vérité pré-
sente est un trésor sacré. Qui peut 
estimer l’infl uence que peut avoir 
sur le cœur d’une âme en quête de 
vérité une page déchirée renfermant 
les vérités du message du troisième 
ange ? “ Souvenons-nous que des 
gens seront heureux de pouvoir lire 
tous les livres et les journaux dont 
nous n’avons plus besoin. Chaque 
page est un rayon de lumière jeté sur 
les chemins et le long des haies et 
illuminant la voie de la vérité. ”4

d’autres Publics

Outre les amateurs des pages 
écrites ou imprimées, il y a d’autres 
formes d’auditoires, tels que :
Un auditoire en présentiel : 
beaucoup de ministères se font en 
face à face. Jésus prêchait devant un 
public. Dans la première Église, les 
sermons, les sessions de prière, les 
rassemblements d’évangélisation, les 
sessions de conseil et autres sortes 
de ministères, avaient communé-
ment lieu face à l’assistance.

Le public des émissions diffu-
sées qui est né avec l’invention de la 
radio et de la télévision.

Le public en ligne, arrivé avec 
la technologie de l’Internet qui a per-
mis les médias en ligne et a donné 
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naissance à une audience utilisant 
l’Internet pour s’informer.

Le public connecté qui a émer-
gé de la combinaison de la techno-
logie des médias sociaux et de la 
technologie mobile.

Ce dernier public, connecté, est 
le héros de notre histoire et le sujet 
central du reste de cette lecture.

Nous devrions employer les mé-
dias sociaux pour l’évangélisation

Jésus nous a demandé d’aller 
dans le monde entier et de faire de 
toutes les nations des disciples. Pour 
ce faire, dans notre monde numé-
rique, vous n’avez même pas besoin 
de sortir de chez vous. Nous pouvons 
maintenant commencer à toucher 
et à enseigner le monde grâce à 
un appareil que nous avons entre 
les mains, ou un petit ordinateur 
installé sur nos genoux. Le monde 
a changé et offre de merveilleuses 
occasions à l’Église.

À travers l’histoire, la manière 
dont l’Église remplissait son mandat 
s’est trouvée accélérée par la 
technologie. Pour l’apôtre Paul, ce 
furent les voies romaines.5 Pour la 
Réforme, ce fut l’imprimerie. Pour 
nous aujourd’hui, c’est l’Internet 
et son pouvoir entre les mains de 
presque tous les membres de notre 
Église, et certainement presque 
chaque homme, femme et enfant 
dans le voisinage de votre église.

En certains lieux de la planète, 
surtout en Amérique du Nord, 
la fréquentation des églises est 
généralement sur le déclin. Même 
pour celles dont l’assistance est 
assez assidue, les chapelles locales 
n’accueillent les croyants ou les 
visiteurs que de une à trois heures 
par semaine. Votre congrégation et 
vos connaissances passent de plus 
en plus nombreuses heures d’éveil 
connectées à l’Internet.

Vivre dans un monde 
numérique

Quand nous disons “ monde nu-
mérique ”, c’est que nous voulons in-
sister sur le fait qu’une grande partie 
du monde est connectée à la techno-
logie numérique. Adweek rapporte 
que l’attention des consommateurs 
passe du téléviseur aux appareils 
mobiles et de là aux réseaux sociaux. 
Les gens passent chaque jour plus 
de temps connectés qu’ils n’en ac-
cordent à toute autre activité. Voilà 
comment notre civilisation dilapide 

sa vie. Et c’est un nouveau défi qui 
s’ouvre à nous de faire connaître 
les occasions que nous offre la 
bonne nouvelle du changement 
de vie que procure l’Évangile de 
Jésus-Christ.

Jason Mander, chercheur au 
Global Web Index a récemment ré-
vélé que le nombre d’heures total 
passé en ligne via un ordinateur 
personnel, un ordinateur por-
table, un téléphone mobile ou une 
tablette est passé de 5, 5 heures 
par jour en 2012 à 6, 5 heures 
en 2016. Les réseaux sociaux sont 
l’un des médias qui maintiennent le 
plus les gens en ligne. D’après ses 
recherches, une personne passe en 
moyenne deux heures par jour sur 
les réseaux sociaux comme Face-
book, Twitter et Instagram, et ce 
nombre augmente chaque année.

Examinons quelques statistiques 
illustrant à quel point les médias 
sociaux sont déterminants pour la 
croissance des Églises, à quel point 
elles en tirent généralement peu 
avantage, et voyons les points clés 
qui vous aideront à construire ou à 
ajuster votre stratégie concernant 
l’emploi des médias sociaux.

Des recherches menées par 
Barna Group montrent qu’en 2017, 
plus de la moitié des lecteurs 
de la Bible utilisaient l’Internet 
(55 %) ou un téléphone mobile 
(53 %) pour accéder aux textes 
bibliques — un accroissement 
significatif depuis 2011 (respec-
tivement 37 % et 18 %).6 De plus 
en plus de personnes se servent de 
l’Internet et des médias sociaux dans 
leurs habitudes d’adoration quoti-
dienne. Si nous voulons tirer avan-
tage de ce fait, il est donc nécessaire 
d’avoir une présence active sur ces 
médias, car c’est là que se trouve une 
grande partie de notre auditoire.

Une autre recherche a montré 
que presque 70 % des églises 
proposent le Wi-Fi pour leur per-
sonnel et leurs visiteurs.7 Si l’une 
d’entre elles ne le fait pas, cela peut 
vraiment décourager les gens de la 
fréquenter.

Le Nonprofit Marketing Guide 
indique que plus de 70 % des 
communicants à but non lucratif 
considèrent les médias sociaux 
comme leur plus important canal 
de communication.8 D’après le 
rapport 2016 du Nonprofit Marke-
ting Guide, 71 % des professionnels 
dont nous venons de parler consi-
dèrent que ces médias sont le moyen 
de communication le plus important, 

juste après leur site web (80 %). 
C’est pourquoi, si un Pasteur veut 
faire connaître son Église et accroître 
le nombre de ses membres, ces mé-
dias ne sont plus seulement “ bons 
à avoir ” mais un moyen essentiel à 
employer.

Presque 85 % des Églises 
utilisent Facebook.9 Le fait est que 
c’est le média social le plus employé. 
Si l’Église ne possède pas de profil 
Facebook, cela devrait devenir une 
priorité. Une page Facebook ne 
pourvoit pas seulement les membres 
d’un lieu où interagir les uns avec les 
autres, mais elle donne accès à tout 
un réseau de communautés en ligne 
actives d’où vous pouvez tirer des 
idées et poser des questions.

Seuls 15 % de Églises utilisent 
Twitter et Instagram. Selon 
Statista, Instagram a plus de 800 
millions d’utilisateurs, et Twitter 
en avait environ 330 millions fin 
2017. C’est un énorme auditoire à 
exploiter.

Environ 51 % des Églises 
disent qu’au moins un membre 
de leurs équipes poste régulière-
ment quelque chose sur un média 
social.10 Il est important de le faire 
régulièrement pour que le média ait 
du succès, mais la bonne nouvelle 
c’est que c’est facile ; avec un peu 
d’aide au départ, tout le monde peut 
le faire.

62 % des Églises emploient les 
réseaux sociaux pour se connec-
ter avec des individus extérieurs 
à leur congrégation, tandis qu’un 
plus grand nombre encore, 73 %, 
s’en servent pour interagir avec 
leur congrégation.11

Les médias sociaux sont une 
bouée de sauvetage pour la société 
civile, que nous devons utiliser si 
nous voulons que nos églises pros-
pèrent et croissent.

Allez là où sont les gens 
en cette ère numérique

“ L’évangélisation consiste à 
apporter l’Évangile à autrui, parti-
culièrement aux jeunes (génération 
Z),12 là où ils sont et non là où vous 
voudriez qu’ils soient. […] Quand 
l’Évangile touche les gens là où il 
sont, leur réponse à cet Évangile 
c’est qu’ils cherchent à y établir une 
nouvelle église. ”13

La vitesse à laquelle les choses 
peuvent changer en une seule année 
est stupéfiante, et l’année 2019 offre 



31

un éventail de statistiques surpre-
nantes sur lesquelles on peut médi-
ter. Considérons-les :

Réseau sociaux Utilisateurs actifs des 
réseaux sociaux1

Facebook 2.27 milliards

Twitter 326 millions

Instagram 1 milliard

LinkedIn 260 millions

Pinterest 250+ millions

Snapchat 255 millions

YouTube 1.9 milliard

Reddit 330+ millions

WhatsApp 1.5 milliard

Flickr 90+ millions

Wechat 1.08 milliard

Weibo 446 millions

Telegram 200 millions

Viber 260 millions

Messenger 1.3 milliard 14

Étant donné ces statistiques, 
nous ne pouvons vraiment pas nier le 
bénéfice incroyable qu’il y a à utiliser 
ces outils pour répandre l’Évangile 
parmi nos propres membres d’Église 
et pour attirer de nouveaux membres 
par la promotion d’événements.

Les médias sociaux et l’Église : le 
bon et le mauvais

Ses forces : diffuser l’informa-
tion rapidement à un large auditoire.

Ses inconvénients : peut ab-
sorber trop de temps et être une 
distraction inutile, ou encore pire, 
un outil pour promouvoir des choses 
négatives, des insultes, des commé-
rages, des calomnies et des fausses 
nouvelles.

Les côtés positifs l’emportent 
néanmoins et présentent une formi-
dable opportunité de faire avancer la 
cause de l’Évangile dont Christ veut 
qu’il soit transmis d’une personne 
à l’autre. La clé c’est de ne pas être 
ignorants des enjeux et de ne pas les 
affronter aveuglément, mais plutôt 
d’être prudents comme des serpents 
et simples comme des colombes.

Il revient à l’Église de faire bon 
usage de cette remarquable inven-
tion et de dévier le projecteur de 
dessus Satan qui voudrait vampiriser 
cette fabuleuse technologie et l’em-
ployer à propager toutes sortes d’ab-
surdités. Pour ce faire, il est urgent 
de faire des plans, des recherches et 
de prier. “ Le cœur de l’homme mé-
dite sa voie, mais c’est l’Éternel qui 
dirige ses pas ” (Proverbes 16:9).

Si nous choisissons de nous 
aventurer dans le domaine numé-
rique, il nous faudra apprendre 
comment notre Église peut employer 
les médias au mieux et unique-
ment pour le bien. Il y a beaucoup 
de blogs, de sites web, et même de 
sociétés qui peuvent aider les Églises 
au niveau des bonnes pratiques ou 
des moyens techniques de créer et de 
faire fonctionner un profil.

Nos Églises pourront-elles se 
permettre le coût d’un ministère par 
l’Internet ? Oui, si l’on en fait une 
priorité.

Donner de ses moyens 
financiers

L’œuvre de Dieu doit avancer 
rapidement maintenant, et si son 
peuple veut répondre à son appel, 
il incitera ceux qui possèdent des 
propriétés à faire don d’une partie 
de leurs biens afin de participer à 
l’accomplissement de son œuvre. “ Si 
son peuple se confie en sa Parole, 
le Seigneur lui fournira les moyens 
nécessaires pour lui permettre de 
travailler dans les grandes villes qui 
n’ont pas encore entendu parler du 
message. ”15 (Voir 1 Timothée 6:17-
19).

“ Nous ne devons pas dépenser 
notre argent pour des choses non 
essentielles. Dieu demande que 
chaque euro disponible doit consacré 
à l’ouverture de champs nouveaux où 
faire entrer l’Évangile, et à abais-
ser les montagnes de difficultés qui 
tentent de mettre fin à notre œuvre 
missionnaire. ”16

Notre argent est un capital confié 
par le Seigneur. Il faut être prêt à 
répondre aux appels et à l’employer 
là où le Seigneur en a besoin.

Conclusion

Les médias sociaux sont de 
plus en plus présents dans notre 
société et impactent la manière 

dont les gens communiquent. Ce 
n’est pas une mode qui va passer, au 
contraire. La grande majorité de la 
population étant en ligne, il revient 
au XXIe siècle d’employer cette 
“ chaire mondiale ” à faire connaître 
le message de Jésus-Christ qui 
bouleverse la vie, et le plus tôt sera le 
mieux.

Soyons créatifs, audacieux et sai-
sissons-nous de ces nouveaux outils 
afin de partager la meilleure nouvelle 
au monde avec plus de personnes 
que jamais. Puisque Jésus s’incar-
na pour pouvoir toucher les gens là 
où ils sont, mais qu’aujourd’hui sa 
Parole entre chez eux sous une forme 
dématérialisée, suivons son exemple 
en nous adaptant. “ À Dieu tout est 
possible ” ; “ Rien n’est impossible à 
Dieu ” (Matthieu 19:26 ; Luc 1:37).
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La terre et ses habitants gémissent
Car la souff rance règne et il fait sombre.
Et nous qui avons une grande lumière
Sommes des chiens muets qui n’aboient pas.

Ne rien dire quand nous le devrions
N’est rien d’autre qu’un crime.
Le monde a besoin de vérité
Et nous devons savoir qu’il est temps.

Car tout ce qu’ils ont n’est que rêve
De carrière, de travail, d’excitation.
Tous verront Christ venir
Aux plus sombres heures de la nuit.

Ne manquons pas de le dire au monde,
Dieu donne à chacun son rôle.
Aucune excuse pour rester en arrière
Quand le but sacré est si urgent !

Les diffi  cultés surgissent
Comme des pics insurmontables.
Mais il est dit de nous confi er en notre Roi,
De persévérer, de racheter le temps.

Chacun doit demander à Dieu
Comment employer chaque don,
Pour faire reculer misère et malheur,
Et Christ reviendra vite !

Notre cœur sait qu’il est temps,
Que c’est la dernière heure.
L’Esprit est déversé sur ceux
Qui languissent cett e dernière pluie !

Si la lassitude nous guett e,
En nous tournant vers la lumière divine
Nous apercevons la gloire d’en haut,
Et son impressionnante puissance.

La longueur du voyage, le labeur incessant
Sont éprouvants.
Que la force de Christ soit nôtre
En saisissant sa main tendue.

Pensez seulement à la joie de revoir
Vos anciens amis dans les cieux,
Vos compagnons dans la vérité,
Et là, aucun regret des moments passés,

Jusqu’à la fi n de nos jours ici-bas,
Jusqu’à une douce libération !
Sa croix nous conduit là-haut
Et nous donne une paix éternelle !

Ici nous n’avons qu’un apercu
De l’étonnante grâce de Dieu.
Mais quelle joie, quand Christ viendra,
De le voir enfi n face à face !

   —Barbara Montrose

Il est Temps


